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Le Premier secrétaire de l’USFP,
Driss Lachguar, a salué les acquis
réalisés par la Chabiba ittihadia

lors du dernier congrès de l’IUSY tenu
au Panama, et ce lors de la réception,
mardi dernier au siège central du parti à
Rabat, de la délégation de la Chabiba
ayant pris part aux travaux dudit
congrès.

La réunion a constitué un moment
de fierté pour les efforts consentis par la
délégation de la Chabiba, lors de ce
forum pour la jeunesse mondiale, démo-
cratique, socialiste, puisqu’elle a pu dé-
construire les mensonges et les thèses
fallacieuses des ennemis de  notre inté-
grité territoriale.

Driss Lachguar a également salué la
patience et la persévérance dont ont fait
preuve les responsables de la Chabiba it-
tihadia, qu'il s'agisse de l'ancien bureau
national ou de l'actuel, afin de déjouer
toutes les intrigues ourdies contre la
Cause nationale, à une époque où les en-
nemis du Royaume étaient fortement re-
présentés au sein de cette organisation.

A rappeler que le Premier secrétaire
de l’USFP était accompagné lors de cette
réception des membres du Bureau poli-
tique Khaoula Lachguar, Fatiha Saddas
et Abdellah Sibari.

Il y a lieu de rappeler que la déléga-
tion de la J-USFP était conduite lors du
congrès mondial de l’IUSY, par le secré-
taire général de la Chabiba, Fadi Ouakili
Asraoui, et composée de Hind Ksiouer,
coordonnatrice de la commission des re-
lations extérieures au sein du bureau na-

tional de la Chabiba, Anas Rhouni, coor-
donnateur de la commission des MRE,
Wiam Hamed, membre de la commis-
sion des relations extérieures, Taha Sa-
fieddine, coordonnateur de la
commission des secteurs sociaux,
Houda Chaara, coordonnatrice de la
commission de la fille et Abir El Bouj-
daini, membre de cette même commis-
sion. 

La participation remarquée de la

Chabiba à ce congrès a été couronnée
par l'élection à la Commission de
contrôle de l'IUSY de Hind Ksiouer,
membre du Conseil national de la Cha-
biba, qui a obtenu 96 voix. Il s'agit là d'un
retour en force de la J-USFP après plu-
sieurs années d'absence à ce niveau. 

La délégation de la J-USFP a tenu de
nombreuses rencontres bilatérales avec
diverses organisations amies, à savoir
celles du Cap-Vert, de l'Angola, du Bur-

kina Faso, du Mali, du Congo, du Parti
socialiste ouvrier espagnol, de la Répu-
blique dominicaine, du Mexique, de la
Colombie, du Venezuela, ainsi que d’au-
tres organisations d’Asie. 

La participation distinguée de la
Chabiba de l’USFP à ce congrès a été
également marquée par l’adoption de
deux propositions de la J-USFP par les
congressistes.

Mourad Tabet

Driss Lachguar salue les acquis 
réalisés par la Chabiba ittihadia 
lors du dernier congrès de l’IUSY
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Un scandale a éclaté lors de la séance des
questions orales tenue lundi dernier à la

Chambre des représentants, lorsque le
Groupe socialiste a appelé à mettre en appli-
cation les dispositions du règlement intérieur
de ladite Chambre et de la loi.  Toutefois, ni
la présidence ni le ministre concerné n’ont
pris en considération cette remarque.

En effet, le député El Hassan Lachguar
au nom du Groupe socialiste-Opposition it-
tihadie à la Chambre des représentants, a at-
tiré l’attention de la présidence sur
l’existence d’une marque commerciale au
sein de l’institution parlementaire, en de-
mandant son retrait, d'autant plus que la loi
est claire à ce sujet. Toutefois et contre toute
attente, la présidence a gardé le silence et le
ministre concerné n'y a pas prêté attention.

Par conséquent, le procès-verbal de la
séance sera publié en mentionnant  cette
marque au Journal officiel de la Chambre.

Avec de telles pratiques qui s’inscrivent
en faux contre la loi et la législation natio-
nale, on porte atteinte aux fondements
même de l’Etat de droit et des institutions et

aux acquis que le pays a réalisés depuis des
années.

Le président de la séance a fait fi des
points d’ordre stipulés par le règlement in-
térieur de la Chambre, ce qui conduit inévi-
tablement au chaos lors des séances et nuit
à l'image de l'institution législative en parti-
culier, et du pays en général, sachant que ces
séances sont retransmises en direct sur les
télévisions et radios nationales.

Il convient de rappeler que le député usf-
péiste Said Baaziz a souligné, lors d’une pré-
cédente séance plénière, que la Chambre est
censée tenir la séance constitutionnelle de
contrôle de l’action du gouvernement en
présence de neuf  départements ministériels,
mais deux seulement étaient présents.

« A l'ordre du jour de la séance, seuls
deux départements ministériels sont pré-
sents, et sept sont absents, ce qui montre que
le gouvernement n'accorde aucun intérêt au
contrôle des parlementaires de son action, et
fait fi de l’institution parlementaire », a mar-
telé le député ittihadi.

T.M

Le Groupe socialiste soulève le scandale de
“la marque commerciale” sous la Coupole
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L’accord de pêche conclu entre
le Royaume du Maroc et
l’Union européenne, entré en
vigueur le 18 juillet 2019 pour

une durée de quatre ans, expire le 17 juil-
let 2023. Or aucune négociation en vue
de son renouvellement n’est en cours,
les délais impartis en la matière étant dé-
passés.

Cet état de fait, en l’occurrence l’ex-
piration imminente de l’accord de par-
tenariat dans le domaine de la pêche
durable (APPD) entre le Maroc et
l’Union européenne sera au centre des
discussions de la désormais présidence
espagnole du Conseil de l’Union euro-
péenne. C’est ce que, d’ailleurs, a affirmé
le ministre espagnol de l’Agriculture, de
la Pêche et de l’Alimentation, Luis Pla-
nas.

Ce dernier a tenu, samedi dernier à
Rome avec son homologue marocain,
Mohammed Sadiki, une réunion bilaté-
rale, en marge de la conférence de l’Or-
ganisation des Nations unies pour
l’alimentation et l’agriculture (FAO) de
même que d’une conférence parallèle
entre les ministres de l’Union euro-
péenne et l’Union africaine focalisée sur
la problématique de la sécurité alimen-
taire. 

«C’est un sujet qui intéresse beau-
coup l’Espagne, car géographiquement,
c’est le pays le plus proche de l’Union
européenne du contient africain, et c’est
là que se manifestent des phénomènes
tels que les mouvements migratoires qui
découlent de toutes les problématiques
liées à l’alimentation et au changement

climatique», a souligné le responsable
gouvernemental ibérique.

En effet, en tout état de cause, cet
accord est estimé comme l’un des ac-
cords de pêche les plus importants sur
le plan aussi bien politique qu’écono-
mique pour l’Espagne car accordant des
permis d’exploitation pour quelque 138
chalutiers européens, dont 93 espagnols
(…)

Par ailleurs, l’accord de juillet 2019,
contrairement à tous les scénarios pré-
cédents, n’est pas près d’être renouvelé.
Il a été conclu, à l’instar de tous les ac-
cords passés, à la  demande de la partie
européenne.

Toutefois, une instance judiciaire
européenne, en l’occurrence la Cour de
justice de l’Union européenne, a rendu
une décision – par ailleurs non contrai-
gnante – qui en conteste le bien-fondé
au motif  purement politique qu’il cou-
vre les eaux marocaines au large des
provinces du Sud – laissant entendre le
trébuchement de pétrodollars de lob-
bying fallacieux et de chantage crapu-
leux – allant jusqu’à l’invalider le 29
septembre 2021, suite à quoi, un pour-
voi formulé par le Conseil de l’Union
européenne, entériné par les juridictions
européennes compétentes a permis d’en
maintenir les effets jusqu’à terme, un
statu quo dans  l’attente d’une décision
finale de la Cour de justice, dont par ail-
leurs la date prévue cette année, n’est
même pas encore fixée.

A cet égard, pour l’économiste Mo-
hamed Jadri, prendre légèrement du
recul, c’est se rendre compte que le

Royaume du Maroc a tout à gagner à en
finir avec cet accord, et ce, pour plu-
sieurs raisons : «Le Maroc n’a plus à
s’engouffrer dans les innombrables li-
tiges qui entourent cet accord, les ratifi-
cations, les annulations avant
reconduction, les procédures pénales…
le tout, dans un mélange insoluble d’in-
térêts économiques et de récupération
politique. Et cela dure depuis huit ans
»… 

Et de noter que si le premier parte-
nariat entre l’Union européenne et le
Royaume du Maroc date de 1988, et
qu’il a été renouvelé et approfondi au fil
des années, ce n’est qu’en 2015 que la
dimension politique s’est invitée dans le
processus de renégociation. 

D’autre part,  un diplomate bien au
fait de ce dossier complexe, affirme que
ce pacte s’inscrivait dans le cadre d’un
partenariat global. «Mais dans le fond,
cet accord, qu’on ne peut résumer à une
cession de matière première moyennant
une compensation financière, n’est plus
conforme à l’approche marocaine.
Même avec l’obligation de débarque-
ment dans les ports marocains, de trans-
formation sur place et de présence
d’experts nationaux pour contrôler les
contenus des embarcations, cela reste un
accord de première génération», ob-
serve-t-il en mettant en exergue que
c’est à la demande de l’Union euro-
péenne et notamment d’un pays proche,
que le Maroc a consenti à le renouveler.
Non sans réticence, d’ailleurs…

« Nous avons largement critiqué cet
accord, qui est considéré comme une

exploitation des ressources naturelles
marocaines à bas prix. Cet accord a, qui
plus est, été exploité politiquement et est
devenu un moyen de pression sur le
Maroc. Or, nous n’avons nullement à
nous justifier d’exploiter des ressources
qui profitent d’abord à la population lo-
cale, et ce, d’après l’Union européenne
elle-même », souligne, dans la même
veine, le chercheur économiste Moham-
med Jadri, pour qui les enjeux liés à la
sécurité alimentaire post-Covid suppo-
sent un usage plus judicieux des res-
sources dont dispose le Maroc. « Les
produits de la pêche doivent être valori-
sés et trouveront facilement d’autres
clients, marocains, européens et non eu-
ropéens. D’ailleurs, il y va de notre ca-
pacité à diversifier nos partenaires
commerciaux et à sortir des schémas
traditionnels. Le Maroc est déjà lié par
des accords de pêche avec des pays
comme la Russie ou le Japon. La
Grande-Bretagne, l’Amérique du Nord,
la Chine et l’Inde sont autant de clients
potentiels pour nos produits de la pêche
», a-t-il encore développé.

Dans cet imbroglio politico-géos-
tratégique et économique, le Royaume
du Maroc, qui était jadis demandeur, est
devenu, d’ores et déjà observateur serein
laissant aux Européens « le loisir » de
s’extirper d’une situation confuse dans
laquelle ils se sont malencontreusement
embourbés pendant que le Maroc est en
mesure de leur trouver aisément des
remplaçants.

Ainsi, comme indiqué précédem-
ment, le Royaume est déjà lié par des ac-

cords de pêche avec de nombreux pays,
comme la Russie, en pôle position pour
reconquérir la place des Européens -  ce
qui exaspère l’hostilité maladive des voi-
sins de l’Est, de même que la Grande-
Bretagne qui vient d’asséner une
réponse cinglante à la milice des merce-
naires du Polisario qui s’échinait à re-
mettre en cause l’accord d’association
Maroc-UE…

Cette mutation significative et bien
réfléchie de l’attitude du Royaume
trouve, clairement, sa justification dans
sa nouvelle prodigieuse politique exté-
rieure, car fort de ses grandes avancées
diplomatiques, il adopte d’ores et déjà le
ton de l’intransigeance du pragmatisme
et de la fermeté en réclamant la pleine
clarté quant aux positions de ses parte-
naires sur la question de sa souveraineté
nationale et de la cause sacrée de son in-
tégrité territoriale. En fait, aujourd’hui la
donne a bien changé et le Royaume ne
peut plus tolérer qu’il soit au cœur d’un
chantage politico-diplomatique quelle
qu’en soit la nature.

L’on peut conclure, de la manière la
plus limpide et la plus rationnelle, que la
balle se trouve indubitablement dans le
camp européen, lequel camp est astreint
objectivement à émettre, sans l’ombre
de chantage et accessoirement loin de
tous calculs d’intérêts géostratégiques
des réponses claires et de se conformer
aux standards de la légalité, la légitimité
au lieu de mystifier effrontément la réa-
lité des relations internationales dûment
reconnue.

Rachid Meftah

Aucun signe de renouvellement de 
l’accord de pêche entre Rabat et Bruxelles 
C’est l’Espagne qui en subit le plus les conséquences

Serein, le Maroc a tout à gagner
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Le président du Conseil supérieur
de l’éducation, de la formation et
de la recherche scientifique

(CSEFRS), Habib El Malki, a affirmé,
mardi à Rabat, que le Conseil est engagé
à accompagner la réussite de la réforme,
au service de l'amélioration permanente
et effective des domaines de l'éducation,
de la formation, de la recherche scienti-

fique et de l'innovation. 
S'exprimant à l'occasion d'une ren-

contre organisée par le CSEFRS pour
présenter ses avis concernant une série
de textes législatifs relatifs au système de
l'éducation, de la formation et de la re-
cherche scientifique, M. El Malki a sou-
ligné que le Conseil veut aller de l'avant,
en vue d'atteindre les réformes escomp-

tées en matière d'éducation et d'asseoir
les bases d'une nouvelle école. 

Il a, ainsi, relevé que les avis, qui ont
été approuvés par l'Assemblée générale
extraordinaire, sont le résultat d'un long
processus de discussions, de contribu-
tions efficaces et efficientes et d'action
collective, notant que cette session ex-
traordinaire, dont les résultats ont été
couronnés de succès, a constitué une
opportunité idoine consolidant l'effort
collectif  pour davantage d'engagement,
en faveur de l'accompagnement et l'ap-
pui du système d'éducation, de forma-
tion et de recherche scientifique.

Ces avis permettront de renforcer
l'interaction vigilante avec l'ensemble
des politiques et programmes de ré-
forme, notamment ceux énoncés dans
la loi-cadre n° 51.17 que SM le Roi ne
cesse de considérer comme un cadre
contractuel national contraignant, a-t-il
indiqué. 

Dans ce sens, M. El Malki a fait sa-
voir que quatre demandes d'avis, émises

par le chef  du gouvernement au
CSEFRS, ont été examinées et approu-
vées, à savoir l'avis du Conseil sur le
projet de loi 59.21 relatif  à l'enseigne-
ment scolaire et l'avis du Conseil sur un
projet de décret relatif  à l'orientation
scolaire et professionnelle et au conseil
universitaire.

Il s'agit également de l'avis du
Conseil relatif  au projet de décret fixant
les applications de l'ingénierie linguis-
tique dans l'enseignement scolaire, la
formation professionnelle et l'enseigne-
ment supérieur, outre l'avis du Conseil
concernant le projet de décret modi-
fiant et complétant le décret n°2.04.89
publié le 7 juin 2004, fixant la vocation
des établissements universitaires, les cy-
cles des études supérieures, ainsi que les
diplômes nationaux correspondants et
un projet d'arrêté portant approbation
du cahier de normes pédagogiques na-
tionales pour le cycle de licence, a-t-il
expliqué. Dans la même veine, le prési-
dent du CSEFRS a affirmé que ces de-

mandes d'avis ont été approuvées à
l'unanimité, tout en tenant compte des
observations et propositions présentées
et approuvées, avant d'envoyer la ver-
sion finale à la présidence du gouverne-
ment. 

Il a, aussi, souligné que les de-
mandes d'avis qui ont été soumises au
Conseil ces derniers mois, ont été au
cœur de sa compétence, en tant qu'or-
gane constitutionnel consultatif  chargé
d'émettre des avis au profit du gouver-
nement et du Parlement, conformé-
ment aux dispositions juridiques et aux
Hautes directives Royales.

"Notre objectif  est de contribuer à
une réflexion participative et construc-
tive, en faveur du système national
d'éducation et de formation, dans sa di-
mension globale et intégrée, basée sur
la qualité, l'équité et le mérite, et de créer
les conditions favorables pour asseoir
les bases d'une nouvelle école, en har-
monie avec la vision stratégique 2015-
2030", a-t-il conclu.

Le CSEFRS prône un nouveau
modèle pédagogique

Habib El Malki : Notre objectif est de contribuer à une réflexion participative
et constructive, en faveur du système national d'éducation et de formation

Le Conseil supérieur de l'éduca-
tion, de la formation et de la re-
cherche scientifique (CSEFRS)

a appelé, mardi à Rabat, lors d’une
rencontre organisée pour présenter
ses avis concernant une série de textes
législatifs relatifs au système de l’édu-
cation, à la mise en place d'un nou-
veau modèle pédagogique qui permet
de passer de la logique du "bourrage"
à celle de l’apprentissage et de l’auto-
nomie intellectuelle. 

Dans son avis sur le projet de dé-
cret fixant les applications de l’ingé-
nierie linguistique dans
l’enseignement scolaire, la formation
professionnelle et l’enseignement su-
périeur, le CSEFRS a appelé à asseoir
les bases d’une nouvelle école à travers
une vision systémique requise par la
réforme globale et profonde du sys-
tème éducatif, et par la mise en place
d’un nouveau modèle pédagogique
qui permet de passer de la logique du
"bourrage" à celle de l’apprentissage
et de l’autonomie intellectuelle où les
compétences linguistiques complè-
tent les autres compétences pour
contribuer à la formation intellectuelle
et culturelle. 

La même institution recom-
mande le lancement des travaux du
comité permanent des curricula, des
programmes et des formations qui
devra se charger de la mise en place
du cadre relatif  aux applications d'in-
génierie linguistique sur le plan péda-
gogique, telles que les spécifications
du profil linguistique des apprenants,
l’audit des compétences linguistiques
ciblées selon les phases, les filières et
les niveaux d'enseignement, avec la
mise en place de l'alternance linguis-
tique. 

Le Conseil a souligné l’impor-
tance d'anticiper la mise en œuvre à
travers la réhabilitation des ressources
humaines en fixant les conditions lé-
gales d'accès à la profession d'ensei-
gnant de langues, et les conditions
pédagogiques de la formation des en-
seignants et l'évaluation profession-
nelle, en fixant notamment les
normes et niveaux de contrôle des
compétences linguistiques nécessaires
à la pratique de l'enseignement en
langues, et en vérifiant les spécifica-
tions et compétences des enseignants
de langues selon les guides de réfé-
rence des métiers et compétences.

Le CSEFRS a recommandé d'ac-
compagner la mise en place de l’alter-
nance linguistique dans
l'enseignement scolaire en diagnosti-
quant le niveau de maîtrise de la
langue d'enseignement et en amélio-
rant les performances profession-
nelles des enseignants. 

Le Conseil a également recom-
mandé de préparer un organisme
d’inspection pédagogique et les enca-
drants des formateurs conformément
aux choix approuvés pour l'ingénierie
linguistique, en plus d'orienter la re-
cherche dans le domaine de l'éduca-
tion vers les enjeux actuels et futurs
dans le domaine de l'enseignement
des langues. 

Il a également souligné la néces-
sité de fixer des délais maximums
pour la mise en œuvre des mesures
procédurales d'ingénierie linguistique
au niveau de chaque cycle, niveau et
chaque composante du système édu-
catif, et l’importance d’adapter le
contenu du texte relatif  aux défini-
tions et éléments destinés aux appli-
cations d'ingénierie linguistique

ciblées, notamment la dimension
conceptuelle employée pour mettre
en œuvre le principe d'alternance lin-
guistique comme option didactique,
tout en vérifiant l'approche approuvée
à cet égard et les niveaux de son in-
clusion.

Le Conseil a ainsi mis l’accent sur
l'impératif  de mettre en place des
structures et de définir les rôles des ac-
teurs à tous les niveaux tout en
concrétisant le principe de subsidia-
rité, notamment en ce qui concerne
les structures administratives de re-
cherche et d'innovation pédagogique
pour le développement des langues
arabe et amazighe, outre le renouvel-
lement et le développement de bases
didactiques pour le reste des langues
approuvées au niveau régional.

Le Conseil a appelé au suivi et à

l'évaluation, en procédant notamment
à des évaluations institutionnelles ré-
gulières des curricula, des pro-
grammes et des formations liés aux
langues, et en procédant à une évalua-
tion de l'ingénierie linguistique actuel-
lement approuvée, en matière
d'ouverture aux langues étrangères, en
plus de réviser les étapes de l’introduc-
tion des langues et du transfert lin-
guistique, en tenant compte de la
spécificité de la tranche d'âge à chaque
niveau d'enseignement.

Par ailleurs, le Conseil a constaté
que l'ensemble des articles du projet
de décret fixant les applications de
l’ingénierie linguistique dans l’ensei-
gnement scolaire, la formation pro-
fessionnelle et l’enseignement
supérieur se limitent à rappeler les ob-
jectifs et principes fondamentaux re-

latifs à l'application de l'ingénierie lin-
guistique au lieu de les élaborer et de
les traduire en procédures pratiques et
appliquées, qualitatives et quantita-
tives, avec des délais clairs, et spéci-
fiques en termes d'autorités
responsables et/ou concernées par sa
mise en œuvre. 

Il a également fait observer que ce
projet repose sur la loi réglementaire
fixant les étapes de la mise en œuvre
du caractère officiel de l'amazigh et
sur la loi réglementaire relative au
Conseil national des langues et de la
culture marocaines (CNLCM), souli-
gnant que son contenu n'évoque pas
ces lois, mais définit plutôt le cadre
institutionnel de l'instauration du plu-
ralisme linguistique et comporte des
dispositions d'application en la ma-
tière.
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Le Sultanat d'Oman
réitère sa position
constante soutenant
l'intégrité territoriale
du Royaume
Le Sultanat d'Oman a réitéré,

mardi par la voix de son minis-
tre des Affaires étrangères Badr

Bin Hamad Bin Hamoud Al-Busaidi,
sa position constante soutenant l’inté-
grité territoriale du Royaume du
Maroc.

Intervenant à l'ouverture des tra-
vaux de la 6ème session de la Commis-
sion mixte maroco-omanaise qu’il a
coprésidée avec le ministre des Af-
faires étrangères, de la Coopération
africaine et des Marocains résidant à
l'étranger, Nasser Bourita, le responsa-
ble omanais a relevé que son pays, par-
tant de ce principe constant, réitère
son intérêt et son soutien à un règle-
ment politique, juste, pacifique et du-
rable de la question du Sahara, faisant
savoir que le Sultanat d’Oman apprécie
hautement la sagesse de SM le Roi Mo-
hammed VI à travers l’initiative d’au-
tonomie en vue de réaliser la sécurité,
la stabilité et le développement de la
région et de sa population.

Il a aussi souligné la convergence
de vues sur le plan politique du Sulta-
nat d’Oman et du Royaume du Maroc
concernant plusieurs questions régio-
nales et internationales et l’importance
de les résoudre par le dialogue et les
moyens pacifiques et réalistes en se
conformant à la légalité internationale
et au respect de la souveraineté des
Etats et de leur intégrité territoriale et
leurs droits légitimes.

Le ministre omanais a, par ailleurs,
appelé la communauté internationale à
appliquer la légalité internationale et
permettre au peuple palestinien d’être
indépendant sur la base des résolutions
du Conseil de sécurité, des frontières
de 1967 et de l’initiative arabe de paix,
exprimant sa considération et mettant
en avant les efforts déployés par SM le
Roi Mohammed VI, président du co-
mité Al-Qods.

Les relations entre le Sultanat
d’Oman et le Royaume du Maroc sont
authentiques, constantes et durables et
sont basées sur la confiance et le res-
pect, la cordialité et la coopération
pour le bien et pour la paix, a-t-il dit,
faisant observer que ces relations se
sont développées pour répondre aux
aspirations des deux peuples frères à
travers la coopération fructueuse dans
l’ensemble des domaines prometteurs
et bénéfiques pour les deux parties sur
les plans politique, économique, cultu-
rel et scientifique, conformément aux
hautes orientations des Souverains des
deux pays.

M. Badr Bin Hamad Bin Hamoud
Al-Busaidi a en outre formé le voeu
que les résultats de cette 6ème session
de la commission mixte se traduisent
dans les faits à travers notamment des
projets économiques diversifiés qui se-
ront bénéfiques et des opportunités
d’investissement, exprimant le soutien
de son pays pour l'avenir du partena-
riat avec le Maroc.

Commission mixte maroco-omanaise

Signature d’une convention de partenariat
et de trois mémorandums d'entente

Pedro Sanchez : Les relations stratégiques entre le Maroc 
et l'Espagne, un exemple à suivre par d’autres pays

Le président du gouvernement espa-
gnol, Pedro Sanchez, a réaffirmé,
mardi, l’excellence des relations entre

son pays et le Maroc, assurant que les liens
"stratégiques" unissant Rabat et Madrid
constituent une "bonne expérience" à expor-
ter à d’autres pays.

"Les relations entre l'Espagne et le
Maroc sont considérées par d’autres gouver-
nements européens et par la Commission eu-
ropéenne comme une relation stratégique et
une bonne expérience à exporter à de nom-
breux pays dans le cadre de leurs relations bi-
latérales", a affirmé M. Sanchez qui était
l’invité d’une émission de la chaîne "Tele-
cinco".

"Les relations avec le Maroc sont très
importantes et fondamentales, notamment
dans les domaines du commerce et de l’éco-
nomie puisque pratiquement tous les inves-
tissements de l'Espagne sur le continent

africain sont concentrés au Maroc", a fait ob-
server le président du gouvernement espa-
gnol.

Les liens de coopération avec le Maroc
sont également importants en termes de "sé-
curité, de lutte contre le terrorisme et contre
l'immigration irrégulière".

De ce fait, M. Sanchez a exprimé sa so-
lidarité avec le Maroc qui "lutte contre la mi-
gration irrégulière" et qui est devenu un pays
d’accueil.

"Souvent, lorsque nous pensons à l'im-
migration, nous ne sommes pas conscients
que le Maroc souffre également de cette mi-
gration irrégulière qui provient d'une région
très instable comme le Sahel, et que de nom-
breux jeunes de ces pays sont à la recherche
d'un avenir meilleur non seulement en Eu-
rope, mais aussi dans des pays africains
comme le Maroc", a soutenu le président du
gouvernement espagnol.

Une convention de partenariat et
trois mémorandums d'entente
couvrant plusieurs domaines ont

été signés, mardi à Rabat, lors de la sixième
session de la Commission mixte entre le
Royaume du Maroc et le Sultanat d'Oman,
coprésidée par le ministre des Affaires
étrangères, de la Coopération africaine et
des Marocains résidant à l'étranger, Nasser
Bourita, et son homologue omanais, Badr
bin Hamad bin Hamoud Al Busaidi.

Ces conventions portent essentielle-
ment sur les domaines relatifs aux secteurs
du transport maritime, portuaire et ferro-
viaire, de l'action diplomatique et de la
protection du consommateur.

La convention de partenariat dans le
domaine du transport maritime et por-
tuaire vise à encourager les deux parties à
développer leurs relations économiques,

commerciales et leurs activités maritimes,
ainsi qu’à soutenir l’investissement com-
mun et à renforcer l’échange d’expériences
et d’expertises.

Concernant l’action diplomatique, les
deux parties ont signé un mémorandum
d’entente entre le ministère des Affaires
étrangères et de la Coopération africaine-
l’Académie marocaine des études diploma-
tiques et le ministère des Affaires
étrangères d'Oman-l’Académie diploma-
tique, pour renforcer la coopération bila-
térale en développant un cadre de
formation diplomatique, d’échange d’ex-
périences, d’expertises et d’informations
dans le domaine des relations internatio-
nales, de la diplomatie, des politiques
étrangères ainsi que du droit international
sur la base du respect mutuel. 

Dans le domaine de la protection du

consommateur, un mémorandum d’en-
tente a été signé afin de renforcer la coo-
pération au niveau artistique, technique,
légal ainsi qu'au niveau des politiques pu-
bliques, pour sensibiliser le consommateur,
défendre ses droits et assurer la qualité des
services et des produits destinés à la
consommation.

Un mémorandum d’entente a égale-
ment été signé entre l’Office national des
chemins de fer (ONCF) et Oman Rail,
destiné à renforcer la coopération entre les
deux parties et à développer des partena-
riats entre les deux réseaux ferroviaires, à
travers un échange d’expériences, d’exper-
tises, d’informations et des stagiaires.

En outre, le Maroc et Oman ont signé
le procès-verbal sanctionnant les travaux
de la sixième commission mixte maroco-
omanaise.
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Le Conseil de la Ligue arabe a souligné,
mardi au Caire, le rôle du Comité d'Al-
Qods présidé par Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI dans la protection de la

Mosquée Al-Aqsa et le soutien de la résistance des
Maqdissis.

Dans une résolution sanctionnant sa réunion
d'urgence au niveau des délégués permanents, le
Conseil a réaffirmé la centralité de la cause pales-
tinienne pour la Nation arabe entière, ainsi que le
soutien des droits inaliénables du peuple palesti-
nien, à savoir les droits à l'autodétermination, au

retour et à l'indemnisation des réfugiés palesti-
niens, ainsi que le droit à un Etat palestinien indé-
pendant et souverain dans les frontières du 4 juin
1967, avec Al-Qods-Est comme capitale.

La résolution a également affirmé le droit lé-
gitime du peuple palestinien à se défendre, appe-
lant à une action arabe urgente pour faire face aux
agressions israéliennes.

Le Maroc était représenté à cette réunion par
Ahmed Tazi, ambassadeur du Maroc en Egypte et
représentant permanent du Royaume auprès de la
Ligue arabe.

Le Conseil de la Ligue arabe souligne le rôle du Comité d'Al-Qods
présidé par SM le Roi dans la protection de la Mosquée Al-Aqsa

Le Maroc exprime son soutien et
sa solidarité avec le peuple pales-
tinien durant cette "phase déli-
cate et critique", tout en

réitérant son appel à la communauté in-
ternationale et aux puissances mondiales
d'intervenir pour faire cesser l’agression
subie par ce peuple et son territoire, a af-
firmé, mardi à Rabat, le ministre des Af-
faires étrangères, de la Coopération
africaine et des Marocains résidant à
l'étranger, Nasser Bourita.

Le Royaume du Maroc condamne et
rejette, encore une fois, les multiples
agressions israéliennes contre Jénine avec
leurs lots de morts et de destructions, a
dit M. Bourita lors d’un point de presse
conjoint avec son homologue omanais,
Badr Bin Hamad Bin Hamoud Al-Bu-
saidi, à l’issue de la 6ème session de la
Commission mixte maroco-omanaise.

M. Bourita a relevé que ces attaques
contre les territoires palestiniens ne
contribuent aucunement à la création
d’un environnement favorisant l’ouver-
ture d’un dialogue et l’instauration de la
paix dans la région.

Le Royaume estime que la situation
actuelle est “très critique”, menace l’es-

poir restant pour l’établissement de la
paix au Proche-Orient et attise l'extrê-
misme et la violence dans la région, a-t-il
poursuivi.

M. Bourita a mis l’accent sur la cen-
tralité de la cause palestinienne, affirmant
qu'aucune paix ne sera possible au
Proche-Orient sans une solution équita-
ble et définitive à cette question.

Il a rappelé le consensus international
sur un règlement de la question palesti-
nienne dans le cadre de la solution à deux
Etats, l’Etat d'Israël et l’Etat indépendant
de la Palestine dans les frontières de juin
1967 avec Al Qods-Est comme capitale.

Pour sa part, le ministre des Affaires
étrangères omanais a souligné que la ré-
gion du Proche-Orient ne pourra jouir de
la stabilité et du développement durables,
sans une solution pacifique, juste et glo-
bale à la question palestinienne.

Il a, en outre, attiré l’attention de la
communauté internationale et les ÉEtats
influents sur l’importance du respect des
lois internationales pour le recouvrement
des droits légitimes du peuple palestinien,
conformément aux résolutions du
Conseil de sécurité de l’ONU et à l’initia-
tive de paix arabe.

Le Conseil de la Ligue des Etats
arabes a appelé à une action arabe
urgente à travers des visites, des
contacts et l'envoi de messages

conjoints et bilatéraux de haut niveau au
Conseil de sécurité et aux centres de déci-
sion internationaux, dans le but de mettre
en œuvre les résolutions internationales re-
latives à l'arrêt de toutes les formes d'agres-
sions israéliennes contre le peuple
palestinien et d'assurer sa protection inter-
nationale.

Dans la résolution qui a sanctionné les
travaux de sa réunion d'urgence tenue ce
mardi au Caire au niveau des délégués per-
manents, le Conseil a affirmé qu'au cas où
le Conseil de sécurité ne serait pas en me-
sure de jouer son rôle et d'assumer ses res-
ponsabilités dans le maintien de la paix et
la sécurité internationales, il envisage de
s’adresser à l'Assemblée générale des Na-
tions unies pour reconvoquer la 10ème ses-
sion extraordinaire d'urgence afin d'adopter
les décisions visant à arrêter l'agression is-
raélienne contre le peuple palestinien, met-
tre en œuvre les résolutions des Nations
unies relatives à la protection internationale
du peuple palestinien et accorder à l'État de
Palestine le statut de membre à part entière
de l'ONU.

Le Maroc était représenté à cette réu-
nion par Ahmed Tazi, ambassadeur du
Maroc en Egypte et représentant perma-
nent du Royaume auprès de la Ligue arabe.

Le Conseil a appelé à une action arabe
urgente, y compris par l'intermédiaire du
comité ministériel arabe à composition non
limitée chargé par le sommet arabe d'agir
au niveau international pour fournir une
protection internationale au peuple palesti-
nien, dans le but de lancer une action diplo-
matique arabe urgente et intensive,
notamment par le biais des conseils d'am-
bassadeurs arabes et des missions de la
Ligue arabe. 

Il s’agit également de communiquer
par les voies officielles avec les membres
permanents du Conseil de sécurité et les
centres de décision internationaux, pour
exprimer la volonté arabe à prendre les me-

sures nécessaires pour mettre fin à l’occu-
pation israélienne et à toutes ses politiques,
pratiques et mesures agressives contre le
peuple palestinien, a-t-on poursuivi.

Par ailleurs, le Conseil a exhorté la
communauté internationale à participer à la
protection des civils palestiniens et à élabo-
rer un mécanisme pratique et efficace pour
mettre en œuvre les résolutions pertinentes
de l'Assemblée générale, comme il a appelé
le Secrétaire général des Nations unies à
mettre en œuvre des mesures pratiques ef-
ficaces pour protéger les civils palestiniens.

Il a appelé les Parties contractantes à
la quatrième Convention de Genève à assu-
mer leurs responsabilités et à assurer le res-
pect et l'application de la Convention dans
le territoire occupé de l'État de Palestine, y
compris Al Qods-Est, en mettant fin aux
crimes israéliens et aux violations du droit
international humanitaire et du droit inter-
national des droits de l'Homme.

Il a, de même, affirmé son soutien à
toutes les mesures, procédures et décisions
prises par les dirigeants palestiniens pour
faire face aux agressions israéliennes conti-
nues contre le peuple palestinien, y compris
l'agression israélienne contre la ville et le
camp de Jénine.

Le Conseil a également réitéré le carac-
tère central de la cause palestinienne pour
l'ensemble de la Nation arabe et son sou-
tien aux droits inaliénables du peuple pales-
tinien, notamment le droit à
l'autodétermination, au retour et à l'indem-
nisation des réfugiés palestiniens, le droit
de créer l'État indépendant et souverain de
Palestine dans les frontières du 4 juin 1967,
avec Al Qods-Est comme capitale, ainsi
que le droit légitime de défense face aux
agressions israéliennes qui visent leurs vies,
leurs lieux sacrés et leurs biens.

Il a, en outre, mis l’accent sur la pro-
tection de la mosquée bénie Al-Aqsa sur
toute sa superficie de 144.000 mètres car-
rés, en tant que lieu de culte réservé aux
musulmans, et le rejet des incursions israé-
liennes, des fouilles de judaïsation dans
l’enceinte et des tentatives de changer son
statut historique et juridique.

Nasser Bourita: Le Maroc exprime sa
solidarité avec le peuple palestinien durant
cette "phase délicate et critique"

Pour arrêter l'agression israélienne contre le peuple palestinien

La Ligue arabe appelle
à une action auprès du
Conseil de sécurité
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L'opération "Marhaba 2023" d'ac-
cueil des Marocains résidant à
l'étranger (MRE), qui a démarré

il y a un mois, a enregistré une hausse
de 28% des arrivées dans les différents
points de passages portuaires par rap-
port à la même période l'année der-
nière, a déclaré mardi à la Chambre des
conseillers, le ministre du Transport et
de la Logistique, Mohamed Abdeljalil.

Cette augmentation est due princi-
palement à Aïd Al-Adha, a relevé M.
Abdeljalil dans sa réponse à une ques-
tion sur "La préparation de la rentrée
des MRE" posée par le Groupement

justice sociale, soulignant que l'opéra-
tion de transit, lancée le 5 juin dernier
sur instructions de SM le Roi, se passe
globalement dans de bonnes condi-
tions, grâce aux efforts conjoints de
l’ensemble des acteurs.

Concernant l’opération de transit
par voie maritime pour cette année, le
ministre a affirmé que son département
a travaillé pour fournir une capacité
d'accueil qui répond aux flux attendus
pendant les périodes de pointe, notant
que 32 navires ont été mobilisés pour
opérer sur 12 lignes maritimes afin de
relier les ports marocains avec ceux

d’Espagne, de France et d’Italie, et ce
en vue d’assurer 538 voyages hebdoma-
daires avec une capacité totale de

501.000 passagers et 136.000 voitures
chaque semaine.

Par ailleurs, M. Abdeljalil a indiqué
que les prix des billets ont connu une
augmentation significative au niveau
mondial en comparaison avec l’année
2019, et ceci en raison de l'inflation que
connaît le monde, soulignant que le mi-
nistère a œuvré récemment pour inciter
les compagnies maritimes nationales et
étrangères à réduire leurs tarifs pour
l’opération de transit, et par conséquent
un certain nombre d'entreprises ont
proposé des tarifs préférentiels sur les
prix des billets qui s'élevaient à 25%.

L’opération Marhaba est unique en
son genre, a-t-il ajouté, expliquant
qu’elle nécessite de mobiliser les
moyens logistiques nécessaires et de
conjuguer les efforts de plusieurs ac-
teurs afin que les MRE puissent voya-
ger dans des conditions confortables et
sûres, que ce soit par avion ou par voie
maritime.

Prodiguer des soins de qualité et
permettre aux malades d’accéder faci-
lement aux services de santé, de-
vraient être le mot d’ordre de tout
médecin dans un établissement public
ou privé, un hôpital où tous les ma-
lades peuvent être admis pour y être
traités. Or, contrairement à ce que sti-
pule la déclaration de Genève, (la nou-
velle appellation du fameux Serment
d’Hipocrate), annexe du Code de
déontologie médicale, adoptée par
l’Association médicale mondiale en
1948 et mise à jour en 2020, les faits
ne présagent rien de bon. Et pour
cause !

Ce prologue tient sa légitimité de
l’état des lieux de l’hôpital de Sidi Ben-
nour, et du malaise qui s’en est pris à
la santé dans cet établissement !

Mardi, jour de marché à Sidi Ben-
nour, une immense  foule envahit la
vaste salle d’attente ! Venus de diffé-
rents quartiers  de la ville et de ses en-
virons, des blessés, des jeunes, dont les
visages sont ensanglantés, des femmes
souffrant de douleurs, des hommes
s’appuyant sur leur canne ou assis sur
des fauteuils roulants attendaient l’ar-

rivée du médecin. 
Nous aussi, nous y étions à 9h30.
Nous nous attendions à ce que

professionnalisme dont devraient
faire preuve les professionnels de la
santé, soit mis en évidence en appor-
tant du réconfort aux malades et à
leurs familles. C’est une grande res-
ponsabilité dont devraient s’acquitter
ces gens censés prodiguer des soins. 

Les bureaux récupéraient peu à
peu leurs locataires. Et la salle débor-
dait de visiteurs ! 

A dix heures, le va-et-vient des in-
firmiers et des infirmières provoqua
une kyrielle d’interrogations chez les
patients. Et les questions fusèrent :
«Le médecin est-il venu ?», «Va-t-il
venir ?», «Est-il ici au moins ? ». Et les
réponses se multiplièrent mais ne sa-
tisfirent pas les attentes : «Oui il ne va
pas tarder à venir», « Impossible qu’il
ne soit pas là». 

A onze heures, les regards, les
moues et les rictus remplacèrent le
verbal !  

A 11h20, l’homme apparut ! C’est
lui, le médecin. On l’accueillit, et il
rentra tirant la porte derrière lui. Et un

jeune agent de sécurité s’installa à l’en-
trée pour organiser les visites. Un des
jeunes intervint et fit le porte-parole
d’une catégorie de patients: «Donnez
la priorité aux blessés graves et aux cas
urgents !» car tout le monde se préci-
pita devant le bureau du médecin.
Cinq minutes plus tard, le médecin, la
mine renfrognée, se fraya un  chemin
au milieu de cette foule si dense, et
disparut de nouveau! 

La disponibilité doit être de mise !
Cette disposition des gens qui sont là
pour vous aider à enrayer un mal, la-
quelle disposition qui garantit que les
patients relevant de la commune de

Sidi Bennour reçoivent les meilleurs
soins possibles, fait paradoxalement
défaut.

Midi passé. La grande salle d’at-
tente commença à se dépeupler. Les
gens semblaient en avoir marre ! Cer-
tains patients quittèrent les lieux en in-
timant aux leurs de partir de peur de
rater leurs moyens de transport. 

Nous, nous nous sommes rappro-
chés de l’une des infirmières,  lui de-
mandant si le médecin allait revenir.
Que nenni ! 

Quel courage dont ont fait montre
ces patients ! 

Abdelkrim Mouhoub

Forte mobilité lors de la période de l’Aïd
Près de 600.000 personnes ont choisi, durant la période de l'Aïd Al-Adha,

de se déplacer par autocars, contre près de 900.000 qui ont opté de voyager par
train, a déclaré mardi à la Chambre des conseillers, le ministre du Transport et
de la Logistique, Mohamed Abdeljalil.

Ce chiffre reflète l'importance du transport en commun pour répondre
aux besoins de mobilité des citoyens marocains durant la période de l'Aïd al-
Adha, a relevé M. Abdeljalil dans sa réponse à une question centrale sur "l'opé-
ration de la mobilité des citoyens durant la période de l'Aïd Al-Adha".
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Opération Marhaba 2023

Hausse de 28% des arrivées dans les différents
points de passages portuaires

L’indifférence au service des malades
à l’hôpital de Sidi Bennour

Dans l’attente de Godo !
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HORIZONTALEMENT

1- En étant embarrassé

2- Nom de son

3- Font la race – Cercueil

4- Empereur romain – Vérification

5- Pensée – Pascal – cœur de nuage

6- C’est ce ! – Prépondérance

7- Très coûteuse

8- Font le lot – Anneau de marin – Phonétique-

ment elliptique

9- Le sida à Londres – Vieille colère

10- Lascives

VERTICALEMENT

1-Quand on a oublié d’emporter son oreiller…

2- Evénement

3- Molybdène – Cime – Douze lunes

4- Infatuée – Président arabe

5- Ciel de lit – Errant

6- Forme d’être – Vieux royaume d’Europe

7- Trou de gâche

8- Arme blanche – Personnel – Tu le précède

9- Bien venu – Bûcha – Monnaie nordique

10- Essais

Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier
’

’

Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même case,

la même ligne ou la même colonne.
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Coopération agricole: Le Maroc
et la Chine signent un 
mémorandum d'entente

Le ministère de l'Agriculture, de la
Pêche maritime, du Développement
rural et des Eaux et Forêts et le ministère
de l'Agriculture et des Affaires rurales de
la République Populaire de Chine ont
signé, mardi à Rabat, un mémorandum
d’entente (MoU) pour le renforcement
la coopération agricole. 

Paraphé par le ministre de l'Agricul-
ture, de la Pêche maritime, du Dévelop-
pement rural et des Eaux et Forêts,
Mohamed Sadiki et le ministre de l'Agri-
culture et des Affaires Rurales de la
Chine, Tang Renjian, ce MoU vise à pro-
mouvoir une coopération mutuellement
bénéfique et un développement com-
mun des deux parties dans le domaine de
l'agriculture, à renforcer la sécurité ali-
mentaire et à contribuer au développe-
ment économique et au bien-être des
populations des deux pays. 

Les domaines de coopération por-
tent notamment sur la pêche, l'aquacul-
ture, la technologie de transformation
des produits de la mer, l'agriculture bio-
logique, ainsi que la technologie de trans-
formation, de stockage et de transport
des fruits et légumes, rapporte la MAP. 

Ils concernent également l'investis-
sement et le commerce agricole, le ren-
forcement des capacités et le
développement des ressources hu-
maines, le savoir-faire, la technologie et
système d'innovation sur l'agriculture
moderne, le conseil agricole, la numéri-
sation, en plus des techniques d'irrigation
et de gestion de l'eau, ainsi que la re-
cherche agronomique.

S'exprimant à cette occasion, M. Sa-
diki a indiqué dans une déclaration à la
presse que ce MoU permettra de renfor-
cer la coopération  entre les deux pays,
notamment dans l'agriculture et la pêche
maritime, précisant qu'il concerne plu-
sieurs domaines importants, comme
l'aquaculture et les techniques d'irrigation
et de gestion de l'eau.

A cet égard, le ministre a souligné
que la Chine a réalisé des progrès impor-
tants dans ce domaine, notant que le
Maroc bénéficiera à travers ce MoU de
l'expérience et de l'innovation chinoises
en la matière. Il a, en outre, relevé que le
mémorandum d'entente signé constitue
la concrétisation d'une collaboration ins-
taurée entre les deux pays, depuis la visite
de SM le Roi Mohammed VI en Chine.

Pour sa part, M.Renjian a fait savoir
que la coopération agricole avec le Maroc
serait fructueuse à tous les niveaux, eu
égard aux similarités et aux complémen-
tarités des secteurs agricoles des deux
pays. Le ministre chinois a également as-
suré que le MoU permettre d'identifier
des axes prioritaires sur lesquels les deux
parties se focaliseront pour obtenir de
meilleurs résultats, indiquant qu'il s'agit
de sa première visite à un pays arabe et
africain depuis sa prise de fonction.

Le secteur des assurances a
plutôt bien résisté en 2022,
a constaté le Comité de

coordination et de surveillance
des risques systémiques (CCSRS)
qui s’est réuni mardi 4, au siège
de Bank Al-Maghrib, à Rabat.

Selon une analyse du CCSRS,
institué par la loi n° 103-12 rela-
tive aux établissements de crédit
et organismes assimilés, présidé
par le Wali de Bank Al-Maghrib
(BAM), il «a continué de se déve-
lopper et de faire preuve de rési-
lience en dépit d’une conjoncture
économique difficile».

En effet, malgré un fort ra-
lentissement de la croissance
économique nationale en 2022 et
la hausse des taux dans un
contexte de montée des pres-
sions inflationnistes, le secteur
des assurances «a pu maintenir sa
bonne dynamique de croissance
(+8,5%)», a indiqué le Comité
faisant état d’un volume d’af-
faires de 53,8 milliards de di-
rhams au titre de l’année 2022.

Une dynamique de crois-
sance portée aussi bien sur la
branche vie que la branche non-
vie, affichant des évolutions res-
pectives de 10,7% et +6,6%, a
fait savoir le CCSRS dans un
communiqué publié à l’issue de
sa 17ème réunion qui a examiné
et approuvé le rapport sur la sta-
bilité financière au titre de l’année
2022 et fait le point sur l’état
d’avancement de la feuille de
route de stabilité financière cou-
vrant la période 2022-2024.

Conjuguée à une améliora-
tion de la sinistralité de la
branche non-vie, «cette progres-
sion a permis une augmentation
de la marge d’exploitation de
36,6% », a-t-on également fait re-
marquer dans ce  communiqué. 

Soulignons toutefois qu’en
dépit des progrès enregistrés au
cours de l’année écoulée, «le sec-

teur a néanmoins été impacté par
les conditions défavorables du
marché financier», comme l’a
noté le Comité.

Ainsi, «ses plus-values la-
tentes ont accusé une baisse de
53,8% et son solde financier s’est
déprécié de 23,8%», d’après le
CCSRS  qui, lors de sa réunion, a
également passé en revue la syn-
thèse des travaux de son sous-co-
mité mensuel et noté que les
indicateurs de suivi examinés
continuent de montrer la solidité
et la résilience du secteur finan-
cier marocain. 

Qu’à cela ne tienne, ces
contreperformances sur les pla-
cements n’ont pas empêché le
secteur des assurances d’afficher
un résultat positif  de 4 milliards
de dirhams (+1,8%) au terme de
l’année 2022. Ce qui correspond
à un taux de rendement des
fonds propres (ROE) de 9,4%,
en baisse de 10 points de base
par rapport à l’exercice 2021.

Toujours selon le Comité de
coordination et de surveillance
des risques systémiques, «  la
baisse des plus-values latentes a
directement impacté la marge de
solvabilité du secteur qui s’est dé-
préciée à 312,7% contre 370,4%
un an auparavant». 

Après analyse, il ressort que

cette marge, calculée sous le ré-
gime prudentiel actuel, reste au-
dessus du seuil réglementaire
mais ne couvre à ce stade que le
risque de souscription», a
constaté le CCSRS. 

IL est à noter que les exer-
cices de stress tests font pour
leur part ressortir une résilience
globale des entreprises d’assu-
rances aux conditions macroéco-
nomiques et techniques
défavorables, a indiqué le Co-
mité.

Pour rappel, ce comité a pour
missions de coordonner les ac-
tions de ses membres en matière
de supervision des établisse-
ments soumis à leurs contrôles,
de coordonner la surveillance des
organismes qui contrôlent les en-
tités constituant un conglomérat
financier, de déterminer les éta-
blissements financiers ayant une
importance systémique, surveiller
et coordonner leur réglementa-
tion, d’analyser la situation du
secteur financier, d’évaluer les
risques systémiques et veiller à la
mise en œuvre des mesures pour
les prévenir, coordonner les ac-
tions de résolution de crises et
coordonner la coopération et
l’échange d’informations avec les
homologues étrangers.

Alain Bouithy

Le secteur des assurances dans une bonne 
dynamique en dépit d'une conjoncture difficile

Avec un volume
d’affaires de 53,8
MM DH en 2022,
le secteur a pu
maintenir sa
croissance à
+8,5%, selon
Bank Al-Maghrib

“         
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La Fédération interprofes-
sionnelle des oléagineux du
Maroc (FOLEA), en colla-

boration avec la Direction Régio-
nale de l'Agriculture de
Casablanca-Settat, a organisé avec
succès une journée de sensibilisa-
tion auprès des agriculteurs de la
région à El Gara, dans la province
de Benslimane.

Cette journée de sensibilisation
qui s’est articulée autour du thème
«intérêt et réussite de l’introduction
du tournesol dans la région face
aux changements climatiques que
connaît notre pays ces dernières
années », a été l'occasion pour la
FOLEA de présenter aux agricul-

teurs les avantages économiques,
agronomiques et environnemen-
taux de la culture du tournesol, in-
dique-t-on dans un communiqué.

Ainsi, grâce au contrat-pro-
gramme oléagineux « Génération
Green » signé, en marge de la
15ème édition du Salon internatio-
nal de l'agriculture au Maroc
(SIAM), entre la FOLEA et le mi-
nistère de l'Agriculture, la FOLEA
est plus que jamais engagée à sou-
tenir les agriculteurs de tout le
Royaume qui souhaitent se lancer
dans les cultures oléagineuses, no-
tamment le tournesol et le colza,
rapporte la MAP.

La FOLEA met ainsi à leur
disposition des semences de qua-
lité supérieure adaptées aux condi-
tions pédoclimatiques du Maroc,
des équipements (semoirs, mois-
sonneuses…) et un accompagne-
ment technique tout au long du
processus de culture

En outre, les agriculteurs béné-
ficient de débouchés commerciaux
sûrs et rentables pour leurs récoltes
à un prix garanti par l'État de 6000
DH/tonne, ainsi qu'une subven-
tion de 40 % sur le prix de la se-
mence sélectionnée.

De plus, l'agrégation au sein de
la FOLEA permet aux agriculteurs
de bénéficier d'avantages supplé-
mentaires, tels que des subventions
pour l'acquisition de matériel agri-

cole moderne et performant, ainsi
que des incitations pour l'équipe-
ment en systèmes d'irrigation effi-
caces.

L'objectif  de la FOLEA est de
parvenir à couvrir, à terme, jusqu'à
15% de la consommation maro-
caine en huile, continuant ainsi à
mettre en avant son expertise agri-
cole et son engagement en faveur
des agriculteurs, en les aidant à
prospérer au sein d'un environne-
ment agricole compétitif, tout en
contribuant à renforcer la souve-
raineté alimentaire du pays et à ré-
duire la dépendance aux
importations.

S'exprimant à l'occasion de
cette rencontre, Kamal Amar, Di-
recteur de la FOLEA, a déclaré
que les besoins du Maroc en huile
et en tourteaux s'élèvent annuelle-
ment à près de 8 milliards de DH.

"La FOLEA travaille avec les
agriculteurs afin d'augmenter les
superficies des cultures oléagi-
neuses et d'améliorer les rende-
ments de la culture des céréales,
tout en supprimant les périodes de
jachère dans la région Casa-Settat",
a-t-il poursuivi.

Et d’ajouter que la FOLEA les
sensibilise également au fait que la
culture des oléagineux est une très

bonne tête de rotation pour les cé-
réales, en plus des légumineuses.

Par ailleurs, elle les informe
également sur la résilience des cul-
tures oléagineuses, notamment le
tournesol, face au manque d'eau,
ce qui les rend idéales compte tenu
du contexte actuel de stress hy-
drique que traverse le Royaume, a
dit M. Amar.

Et de conclure que le prix ga-
ranti par l'État de 6000 DH/T per-
met le développement d'une
production rentable pour le
monde agricole, contribuant ainsi
à la souveraineté alimentaire du
pays.

Sensibilisation réussie auprès des agriculteurs
d'El Gara pour la culture du tournesol
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Avantages 
économiques,
agronomiques et
environnementaux
d’une plante
oléagineuse très
originale

“
L'agrégat M3, qui correspond

à la masse monétaire, a augmenté
en glissement annuel de 7,9% au
titre du mois de mai, enregistrant
la même progression que lors di
mois précédent, selon Bank Al-
Maghrib (BAM).

Cette stagnation recouvre un
ralentissement de la croissance des
créances nettes sur l’Administra-
tion centrale de 11,5% à 9,4% et
des avoirs officiels de réserve de

9% à 8,4%, ainsi qu’une accéléra-
tion de la croissance des créances
des institutions de dépôt sur l’éco-
nomie de 5,5% à 6,5% et une
hausse de 5,1% du crédit bancaire
au secteur non financier après
5,3% en avril 2023, explique BAM
dans son bulletin sur les statis-
tiques monétaires du mois de mai
2023.

Par composante, rapporte la
MAP, la stagnation de la crois-

sance annuelle de l’agrégat M3 re-
flète principalement l’accélération
de la croissance de la circulation
fiduciaire de 12,2% à 12,4% et des
détentions des agents écono-
miques en titres d’Organismes de
placement collectif  en valeurs mo-
bilières (OPCVM) monétaires de
32,1% à 32,9%, précise la même
source.

Elle reflète, en outre, l’atténua-
tion de la baisse des comptes à

terme à 2,7% après 6,9%, et le ra-
lentissement de la croissance de la
monnaie scripturale de 10% à
9,3% et des comptes d’épargne de
2,5% à 2,2%.

S'agissant des secteurs institu-
tionnels, la croissance des actifs
monétaires des ménages a décé-
léré à 7,3% après 7,5%, avec un
ralentissement de la progression
de leurs dépôts à vue et une atté-
nuation de la baisse de leurs

comptes à terme.
De même, la progression des

actifs monétaires des sociétés non
financières privées s’est établie à
8% après 10,9%, avec la décéléra-
tion de la croissance de leurs
comptes à terme et l’accélération
de celle de leurs dépôts à vue. 

A l’inverse, les actifs moné-
taires des sociétés non financières
publiques ont vu leur croissance
s’accélérer à 26,8%.

La masse monétaire en hausse de 7,9% en mai

Emprunt obligataire d'Al Omrane du 02 juillet 2020
Révision du taux facial des obligations de la tranche "A"

Le groupe Holding Al Omrane a annoncé, dans un communiqué diffusé sur le site de l'Au-
torité marocaine du marché des capitaux (AMMC), la révision du taux facial des obligations de
la tranche "A" de son emprunt obligataire ordinaire par placement privé du 02 juillet 2020.

Le nouveau taux d'intérêt, appliqué à partir du 02 juillet 2023, se situe à 4,48%, avec un
maturité de 10 ans, une prime de risque de 120 points de base (pbs) et un taux plein monétaire
des bons du Trésor (BdT) 52 semaines, calculé sur la base des taux de référence du marché se-
condaire des BdT tels que publiés par Bank Al-Maghrib le 22 juin 2023 de 3,28%, précise Al
Omrane dans un communiqué.

Cette révision s'opère conformément aux dispositions du PV du Directoire en date du 16
juin 2020 arrêtant les caractéristiques de l'émission de l'emprunt obligataire ordinaire par pla-
cement privé du Holding Al Omrane S.A du 02 juillet 2020, qui stipulent une révision annuelle
du taux d'intérêt de la tranche "A" à la date d'anniversaire de jouissance des obligations, fait sa-
voir la même source.

Automobile : 81.419 unités vendues à fin juin
Les ventes de voitures neuves au Maroc se sont établies à 81.419 unités à fin juin 2023, en

repli de 2,88% par rapport à la même période une année auparavant, ressort-il des statistiques
mensuelles de l'Association des importateurs de véhicules au Maroc (AIVAM).

Par segment, le nombre des nouvelles immatriculations de véhicules particuliers (VP) a atteint
74.227 unités au titre des six premiers mois de cette année, en baisse de 1,27%, alors que celui de
véhicules utilitaires légers (VUL) s'est chiffré à 7.192 unités (-16,87%), précise l'AIVAM.

La marque "Dacia" domine toujours le segment des VP, avec une part de marché de 23,73%,
soit 17.614 unités écoulées à fin juin 2023, suivie de Renault qui a vendu 11.888 unités (part de
marché de 16,02%) et de Hyundai (8.969 unités et 12,08% de part de marché), fait savoir la même
source. S’agissant du segment VUL, Renault a écoulé 1.600 unités (22,25% de part de marché),
devant DFSK qui a vendu 1.104 véhicules (15,35% de part de marché) et Ford avec 817 unités
(11,36% de part de marché).

Pour le seul mois de juin, AIVAM fait état d'une hausse des ventes globales de 3,39 % à 17.394
unités, recouvrant, dans le détail, une hausse de 4,52% avec 15.862 unités vendues pour le segment
VP et une baisse de 6,98 % avec 1.532 unités vendues pour le segment VUL.
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Dans cette interview accordée à la
MAP, le poète sénégalais Amadou
Lamine Sall, lauréat du Grand Prix
du Festival de la poésie africaine dont
la première édition s'est déroulée en
avril à Rabat, revient sur ses sources
d’inspiration, ses thèmes de prédilection
et l’amitié maroco-sénégalaise et offre un
plaidoyer sur l’importance de la poésie
synonyme, selon lui, d’espérance pour
un avenir meilleur pour l’Afrique et le
monde.

Vous chantez la femme et sa beauté
dans vos poèmes. La femme est à la fois
source d’inspiration et matière poétique.
"Transformée en objet poétique", la
femme prend une plus grande ampleur
au XXe siècle, surtout avec les poètes
surréalistes. Auriez-vous été influencé
par ce courant littéraire ? 

Amadou Lamine Sall : Pas du tout.
Les courants littéraires occidentaux ont
beaucoup influencé des poètes de par le
monde, pas moi. Mais il fallait lire, apprendre
et connaître ce courant surréaliste. C’est ce
qu’on appelle avoir de la culture, être ouvert
au monde, ne pas s’enfermer. Pour moi, il
s’agissait de partir de chez moi, de l’Afrique
et de la puissance de sa poésie puisée aux
sources ardentes de l’oralité. Nous n’avons
rien à envier aux autres, encore moins à aller
copier platement leur poésie. Senghor a
beaucoup aimé Baudelaire mais il n’est pas
Baudelaire et n’a pas écrit comme Baude-
laire. Il a tenté de le dépasser. A quoi cela au-
rait servi d’être un Baudelaire bis ? Rien !
Pour moi, il fallait se faire une place dans la
poésie mondiale et pour cela, il fallait batail-
ler, faire une œuvre originale. J’ai trouvé la
voie chez moi, chez ma maman poétesse
peule. La poésie orale peule, comme berbère
chez les autres ou ashanti ou yoruba... m’a
permis de me faire une place. Il fallait partir

du particulier pour accéder à l’universel. Au
surréalisme européen j’ai opposé le sous-réa-
lisme nègre et africain. Cela a donné une
autre forme de poésie.

La liberté est le mot d'ordre dans vos
poèmes jusqu'à bannir la ponctuation.
Où réside la contrainte dans votre pro-
cessus de création ? 

Oui, vous venez de dire le mot : liberté
! Je me suis très vite libéré de l’emprisonne-
ment de mes lectures européennes. Mais ce
sont elles qui étaient au commencement de
tout. Je leur dois beaucoup. Je dis au-
jourd’hui aux jeunes poètes: allez lire et dé-
couvrir les grands poètes de la littérature
européenne. Ils sont utiles et fondateurs.
Après, allez lire et découvrir les grands
poètes arabes, japonais, chinois. Lisez, lisez
et découvrez. Ensuite revenez à vous-même,
à votre propre culture pour être vous-même
et non pas devenir un autre. Evitez et fuyez
les contraintes. Soyez libres en toutes choses.
La seule contrainte qui vaille : devenir vous-
même et inventer votre propre univers poé-
tique à partir de votre propre richesse

culturelle. L’originalité n’est jamais loin. Elle
est aux pieds de votre propre culture nour-
rie, bien sûr, de la culture et des littératures
du monde.

Le poète est toujours associé à l'uto-
pie et au rêve. Votre rêve pour l'Afrique
occupe une place importante dans votre
œuvre. Comment avancer vers cet idéal
et le réaliser ? 

Rêver n’est rien d’autre que vouloir autre
chose que le présent ! Il nous faut penser
l’avenir, devancer le futur. Les poètes, écri-
vains et artistes sont les mieux placés, par
leur humilité et leur sensibilité, à vite attein-
dre ce but. Les hommes politiques ont
échoué. Il n’existe pas de pays sous-dévelop-
pés, il n’existe que des femmes et des
hommes sous-développés, c’est-à-dire sans
culture, sans rêve, sans formation. C’est au
carrefour du rêve et de l’utopie que la raison
triomphe.

Oui, l’Afrique c’est là où j’ai le plus mal.
Mais je reprends toujours vite confiance
quand j’arrive au Maroc. Le Maroc est une
jouvence, un pays où les lettres et les arts ont

une place fondamentale. L’Afrique doit re-
venir à ce fondamental. Ce ne sont pas les
richesses qui nous manquent. Ce qui nous
manque ce sont des hommes de l’esprit avec
une vision. Ne laissons pas à nos enfants
comme héritage des maisons et des immeu-
bles, mais un pays. C’est ce rêve qu’il faut cul-
tiver pour donner sa chance à tout le monde.
Ma poésie en porte le combat.

Vous avez reçu plusieurs distinc-
tions au Sénégal et à l'étranger, dont le
prestigieux Prix du rayonnement de la
langue et de la littérature françaises dé-
cerné par l'Académie française pour
l'ensemble de vos œuvres. Vous avez
également reçu le Grand prix du Festival
de la poésie africaine à Rabat, à l’occa-
sion de sa célébration comme capitale
de la culture africaine. Quelle émotion
vous a procuré cet énième 
prix ? 

Oui, c’est toujours une émotion et une
immense gratitude pour les jurys. J’ai une de-
vise que je me suis assignée : "Même l’excel-
lence sera toujours à peine suffisante" ! Pour
dire qu’il n’y a pas d’âge pour arrêter de tra-
vailler, surtout dans le domaine de l’écriture.
Toujours chercher le dépassement, l’éblouis-
sement. Je remercie le Maroc qui est devenu
ma deuxième patrie. Le Maroc est dans le
cœur du Sénégal. SM le Roi Mohammed VI
et le Président de la République Macky Sall
œuvrent inlassablement pour raffermir les
liens entre les deux pays et les deux peuples. 

Comment se porte la poésie maro-
caine, d’après vous ? 

La poésie se porte bien au Maroc. On
la rencontre dès le contact avec le peuple
marocain ouvert, pieux, aimant le beau. J’ai
écouté beaucoup de poètes marocains, j’ai
lu certains que j’ai connus à Asilah puis à
Rabat. Le problème à mon sens se pose au
niveau de la traduction, la bonne traduc-
tion. Les femmes prennent toujours une
place importante dans la poésie, même si
on ne leur donne pas toujours leur rang.

Propos recueillis 
par Bouchra Fadel (MAP)  

La première présentation de la chanson
"Dream" qui célèbre les réalisations de
l'équipe nationale de football lors de

la Coupe du monde au Qatar, a eu lieu, mardi
au siège de l'Académie régionale de l'éduca-
tion et de la formation (AREF) de Casa-
blanca-Settat.

Cette œuvre,   composée de paroles et de
mélodies du poète Hassan Halim a été réali-
sée par Ahmed Belarbi Madfai, avec la parti-
cipation d’élèves du milieu rural (Direction
provinciale de Settat).

Cette chanson s’inscrit dans le cadre des
actions célébrant la Fête du Trône, et en re-
connaissance de la performance sportive his-
torique et sans précédent des Lions de l'Atlas.

A cette occasion, le directeur de l'AREF
Casablanca-Settat, Abdelmoumen Talib, a
fait savoir qu'il s'agissait de célébrer de ma-
nière créative la performance sportive histo-
rique réalisée par l'équipe nationale
marocaine de football lors du dernier Mon-
dial au Qatar.

Cette célébration, a-t-il poursuivi, s'inscrit
dans le cadre de la mise en œuvre des dispo-
sitions de la loi-cadre 51.17 relative au sys-
tème d'éducation, de formation et de
recherche scientifique, notamment celles
liées à l'amélioration de la vie scolaire et à la
promotion de l'ouverture et de l'éveil chez les
élèves.

Il s’agit également de mettre en œuvre les

contenus et les mesures figurant dans la
feuille de route de la réforme du système
éducatif  2022-2026 en vue d'une école pu-
blique de qualité pour tous, a ajouté M. Talib,
soulignant le rôle important joué par l'édu-
cation artistique et musicale dans la crois-
sance et la construction d'une personnalité
équilibrée chez les apprenants.

Il a expliqué que dans le cadre de la célé-
bration des victoires des Lions de l’Atlas, la
direction provinciale de Settat a décidé de
documenter cet exploit sportif  par une
œuvre artistique éducative grâce à la contri-
bution des élèves à une chanson, dans la-
quelle ils ont exprimé leurs sentiments
innocents, leur attachement à leur pays dans

un esprit patriotique, chantant ainsi les réali-
sations des Lions et manifestant leur fierté
d'appartenance à un Maroc en constant pro-
grès sous l'égide de Sa Majesté le Roi Mo-
hammed VI.

De son côté, le réalisateur de "Dream",
Belarabi Madfai, a estimé que cette œuvre
constitue une continuation du rêve com-
mencé au Qatar en 2022.

Pour sa part, Hassan Halim a expliqué
que l'idée de cette chanson découle d'un sen-
timent patriotique après le résultat de l'équipe
nationale à la Coupe du monde au Qatar,
ajoutant que les phrases qui dominaient les
paroles de la chanson sont dérivées des
termes utilisés par les Marocains.

Amadou Lamine Sall : Il n’existe pas de pays sous-développés, il n’existe que des femmes 
et des hommes sous-développés, c’est-à-dire sans culture, sans rêve, sans formation
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Présentation de la chanson "Dream" célébrant
l'exploit des Lions de l’Atlas au Mondial
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Place au raffinement avec le retour de la haute couture à Paris
Le défilé surréaliste de Schiaparelli et les te-

nues aquatiques d'Iris Van Herpen ont
ouvert lundi la semaine parisienne de la haute
couture, dans un contexte de tension et
d'émeutes qui a conduit Celine à annuler un
défilé dimanche soir.

Drapés et volumes époustouflants, tenues
en noir et blanc, dorées et argentées: Daniel
Roseberry, le styliste américain de Schiaparelli,
a proposé cette saison une interprétation "sur-
réaliste du vestiaire quotidien féminin" devant
la rappeuse Cardi B, Anna Wintour ou les ac-
trices Gwendoline Christie et Philippine
Leroy-Beaulieu, au Petit Palais.

Chemisier blanc, pantalon, col roulé noir
ou doudounes: difficile de deviner dans ces
pièces qui peuvent se combiner "spontané-
ment" celles réservées au bureau ou à la vie
de tous les jours. C'est comme ça qu'on ose
cette saison, après le défilé de cet hiver qui
avait suscité la controverse avec ses robes or-
nées de fausses têtes d'animaux.

De son côté, la créatrice Iris Van Herpen
a présenté en extérieur sa collection aux ins-
pirations aquatiques et futuristes, devant la
chanteuse Camila Cabello ("Havana") et l'ac-
trice Maisie Williams ("Game of  Thrones").

Chez la Néerlandaise, les silhouettes flot-

tent tels des êtres aquatiques, tout en transpa-
rence, comme cette robe plissée, d'un bleu
profond et irisé qui rappelle les nageoires d'un
poisson. Les cheveux sont ramenés en un chi-
gnon serré, ornés de coiffes argentées, sem-
blables à des diadèmes tranchants.

Les mannequins sont mi-femmes, mi-si-
rènes, juchées sur des talons compensés.

Le défilé se termine sur une longue robe
noire, décorée de motifs blancs semblables à
des plumes de paon.

Plus que jamais star des tapis rouges, la
créatrice a habillé Beyoncé pour une partie de
sa tournée Renaissance. Une exposition lui
sera consacrée à partir de fin novembre à
Paris.

Le premier jour de cette semaine, qui met
en lumière le sur-mesure et l'artisanat, est éga-
lement marqué par l'arrivée de deux nou-
veaux: l'Américain Thom Browne et le
Français Charles de Vilmorin.

A 26 ans, Charles de Vilmorin va présen-
ter son premier défilé couture pour sa propre
marque après avoir brièvement été directeur
artistique pour Rochas. Ses précédentes col-
lections couture, une aux couleurs pop et im-
primées psychédéliques et l'autre entièrement
noire, avaient été dévoilées dans des vidéos

pendant la crise sanitaire.
"Je suis hyper heureux d'avoir vécu tout

cela et de faire mon premier défilé", a-t-il
confié à l'AFP, dans son appartement-atelier

la semaine dernière en train de finaliser la col-
lection.

Le Saoudien Ashi, qui a habillé la reine
Rania de Jordanie, Penelope Cruz, Diane
Kruger ou Lady Gaga, est le premier repré-
sentant du royaume et du Golfe à intégrer la
semaine de la haute couture à Paris. Il défilera
jeudi.

Sa consécration, après une série de défilés
et projets de jeunes créateurs saoudiens en
marge de la Fashion Week homme à Paris,
s'inscrit en pleine offensive - du foot au ci-
néma - du royaume critiqué pour des atteintes
aux droits humains, destinée à améliorer son
image à l'international.

"Je suis super heureux pour lui", a confié
à l'AFP le couturier Stéphane Rolland, qui dit
l'avoir "découvert" dans une émission télévi-
sée au Moyen-Orient dont il était président du
jury.

"C'est un poète artiste", "un rêveur", dit-
il. "Il y a un vivier de talents en Arabie Saou-
dite qui n'a pas pu s'exprimer comme il voulait
pendant longtemps".

Stéphane Rolland présentera un défilé
dédié à Maria Callas à l'opéra Garnier qui sera
filmé par Claude Lelouch pour son prochain
film.

Le rappeur Booba, accusé depuis
plus d'un an de cyberharcèlement

par la papesse des influenceurs Magali
Berdah, est visé par une information ju-
diciaire ouverte "récemment" à Paris, a
indiqué mercredi une source judiciaire
à l'AFP.

De son vrai nom Elie Yaffa, le rap-
peur âgé de 46 ans est accusé par la
femme d'affaires et patronne de la puis-
sante agence Shauna Events, spécialisée
dans les relations entre de nombreuses
personnalités issues de la TV et les
marques, d'être le chef  d'orchestre
d'une campagne de cyberharcèlement à
son encontre.

Un juge d'instruction parisien a
d'ores et déjà convoqué "le Duc de
Boulogne" originaire des Hauts-de-
Seine, qui vit la majeure partie de l'an-
née aux Etats-Unis, à une date non
précisée par la source judiciaire.

Sollicité, l'entourage de Booba
n'était pas joignable dans l'immédiat.

Sur les réseaux sociaux, l'artiste s'est
lancé dans une croisade contre ceux
qu'il a baptisés les "influvoleurs", les ac-
cusant de multiples arnaques à l'encon-
tre des internautes.

Dans sa ligne de mire dès mai 2022:
Magali Berdah, qu'il accuse de pratiques
commerciales trompeuses, à coups d'at-
taques personnelles et de vidéos non
sourcées. Dans la foulée de premiers
tweets virulents, Magali Berdah avait
déposé une première plainte, suivie de
dizaines d'autres.

Depuis juin 2022, le Pôle national
de lutte contre la haine en ligne (PNLH)
du parquet de Paris mène des investiga-
tions. Dans ce cadre, Booba avait déjà
été convoqué, sans se présenter.

En revanche, vingt-huit personnes
ont reçu une convocation pour compa-
raître devant le tribunal correctionnel de
Paris, selon un bilan actualisé obtenu
mercredi par l'AFP auprès du parquet.

Ces personnes, "hommes et
femmes", "résidant partout en France",
y seront jugées pour cyberharcèlement
aggravé, menaces de mort ou encore

menaces de crime, a précisé le parquet.
Il leur est reproché des messages

tels que "On va te brûler", "Va mourir
salope", "Je vais t'violer salope"... adres-
sés à Magali Berdah sur les réseaux so-
ciaux.

Cette dernière "accueille avec sou-
lagement le travail effectué par la justice
en réponse au cyberharcèlement massif
dont elle est la cible depuis plus d'un
an", ont réagi auprès de l'AFP ses avo-
cats Mes Antonin Gravelin-Rodriguez,
Rachel-Flore Pardo et David-Olivier
Kaminsky.

Booba visé par une 
information judiciaire

Théâtre
La troupe «Stylo Prod» a présenté lundi soir, au

Centre de divertissement et d'animation culturelle de
Fès, la pièce de théâtre «D'un autre angle », écrite et
mise en scène par Hicham El Ghafouli.

Cette représentation théâtrale s'inscrit dans le cadre
de la tournée nationale de la troupe, qui la conduira à
Taza, Benslimane, El Jadida et Meknès.

La pièce met en lumière l'Alzheimer à travers l'his-
toire d'une femme atteinte de cette maladie, qui passe
de la position d'une femme forte et militante à celle
d'une personne incapable d'accomplir les tâches les
plus simples de la vie quotidienne.

Les acteurs de la pièce ont souligné les répercus-
sions psychologiques de la maladie sur la famille et les
proches de la femme atteinte, qui se retrouvent impuis-
sants face à ce choc brutal.

Les rôles principaux ont été interprétés par Kenza
Farkak, Siham Lahlou, Said Ouedghiri et Soufiane Mal-
louli, avec une scénographie réalisée par Brahim Ben-
khadda.

Dans une déclaration à la MAP et à la chaîne d'in-
formation en continu  M24, l'auteur et metteur en
scène de la pièce a expliqué que l'œuvre permet au pu-
blic de porter un regard différent sur la maladie d'Alz-
heimer.

A travers une succession d'événements, de situa-
tions, de sentiments contradictoires et d'émotions in-
tenses, le public réalise que cette maladie ne se limite
pas à des troubles de la mémoire, mais qu'elle affecte
également le système nerveux de manière plus pro-
fonde. L'auteur a précisé que son choix de mettre en
lumière la maladie d'Alzheimer découle de son expé-
rience personnelle aux côtés de sa mère atteinte de
cette maladie. 

Les années de souffrance vécues par sa mère l'ont
profondément marqué. Il a souligné que la pièce ne se
limite pas à une simple représentation de la maladie
d'Alzheimer, mais vise à sensibiliser le public et à four-
nir des informations scientifiques sur cette maladie
neurodégénérative.
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“Mercenaire français”,
“Rambo”, “Bukele
équatorien”... le nombre

de ses surnoms est proportionnel à
son profil atypique : Jan Topic, ex-lé-
gionnaire français et entrepreneur à
succès apparait comme l’un des outsi-
ders à la présidentielle anticipée du 20
août en Equateur.

Solide gaillard de 40 ans, un mètre
quatre-vingt, barbu, tatoué et souriant,
M. Topic s’est forgé une image décon-
tractée au milieu d’une campagne
presque déjà lancée dans laquelle il ré-
pète comme un mantra que “l’Equa-
teur mérite de vivre sans peur”.

Patron prospère dans la ville por-
tuaire de Guayaquil, Jan Topic figure
parmi les huit candidats déclarés au
scrutin anticipé, dans un pays plongé
dans une crise institutionnelle et frappé
de plein fouet par la violence du nar-
cotrafic.

Les principaux candidats déclarés
sont pour l’instant l’indigène Yaku
Perez, Otto Sonnenholzner, l’ancien
vice-président de Lenin Moreno
(2017-2021) ou encore Luisa Gonzalez
pour la gauche, seule femme en lice et
partisane de l’ex-président socialiste
Rafael Correa (2007-2017).

Selon les derniers sondages, il fait
figure de challenger. Mais la presse na-
tionale s’accorde à dire qu’il fait déjà
“fureur sur les réseaux sociaux”, et que
son discours de fermeté contre la cri-
minalité fait mouche.

Jan Topic a ses groupies qui lui ré-
clament d’innombrables selfies et aux-
quelles il promet une action sans
concession contre le crime organisé,
les extorsions, les enlèvements en plein
essor, et la construction de plus de pri-
sons.

Sa référence : le président salvado-
rien Nayib Bukele, populaire pour
avoir considérablement réduit par des
méthodes expéditives l’influence des
“maras”, ces bandes criminelles
d’Amérique centrale.

“J’ai de la sympathie pour Bukele”,
mais bientôt “on le surnommera le
Topic du Salvador”, plaisante-t-il lors
d’un entretien avec l’AFP sur la ter-
rasse de l’entreprise familiale à Guaya-
quil, deuxième ville du pays et
aujourd’hui agglomération la plus tou-
chée par la criminalité et le trafic de
drogue, où il a installé son QG de cam-
pagne.

D’origine croate par son père et

française par sa mère, Jan Topic est un
ancien parachutiste et sniper de la Lé-
gion étrangère de l’armée française.
Cinq ans au sein du prestigieux 2eREP
(Régiment étranger parachutiste), de
2006 à 2011. Avec des déploiements en
Centrafrique, Djibouti, et Côte d’Ivoire
notamment.

Sa biographie officielle de candidat
mentionne également, sans autre pré-
cision, des passages en 2012 pendant
la “guerre civile en Syrie”, et en 2022
pour la “guerre en Ukraine”.

Alors qu’il étudie l’économie et les
mathématiques à l’université de Penn-
sylvanie, aux Etats-Unis, les attentats
du 11 septembre 2001 qui frappent
l’Amérique en plein coeur sont pour
lui un appel à “s’engager dans la guerre
contre le terrorisme”.

“J’avais le sentiment profond de
ne pas jouer mon rôle”, confesse-t-il.
Après l’obtention de son diplôme, il
quitte son emploi à Wall Street et s’en-
gage dans la Légion étrangère.

Il refuse cependant d’être qualifié
de “mercenaire”. “Ça ne colle pas.
Parce qu’un mercenaire va au combat
pour l’argent. Je suis entré dans la Lé-
gion par conviction”, jure-t-il.

Son entreprise de gardiennage et
sécurité, “Cajamarca”, fondée en 2013,
est désormais valorisée à au moins 7
millions de dollars, avec pour clients de
grands clubs de football et filiales lo-
cales de multinationales. Son autre so-
ciété, Telconet (fondée par son père en
1995), spécialisée dans les télécommu-

nications, compte plus de 4.600 em-
ployés, avec des activités dans trois au-
tres pays d’Amérique latine.

“Il ne s’agit pas de déclarer la
guerre (aux mafias), la guerre a déjà
commencé”, affirme celui se disant le
seul candidat à avoir assez de “courage
et de détermination pour agir” et met-
tre au pas les organisations criminelles.

Son biceps musculeux porte un ta-
touage noir en arabe : “la mort a peur
de lui car il a un coeur de lion”, traduit
Jan Topic, expliquant qu’il s’agit d’un
adage entendu de la bouche d’un sol-
dat en Somalie. Sa peau est également
marquée de la flamme de la Légion
étrangère et d’un symbole biblique.

Au début sans parti politique der-
rière lui, le candidat est désormais sou-
tenu par “l’Alliance pour un pays sans
peur”, composée de trois partis, de
droite, du centre et de centre-gauche.

Ce père de trois enfants se définit
comme étant de droite concernant
l’économie, l’ouverture des marchés,
l’austérité, mais de gauche sur les ques-
tions sociales.

L’un de ses projets est de fournir
de la nourriture gratuite dans les écoles
publiques afin que les enfants “ne de-
viennent pas des sicarios (tueurs) pour
les gangs”.

Après avoir fait la guerre pour les
autres, qu’a-t-il appris ? “La nécessité
d’avoir des plans pour presque tout”,
affirme le “Rambo de Sambo”, un
autre de ses surnoms car il vit dans la
zone luxueuse de Samborondón
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Patron prospère dans
la ville portuaire de
Guayaquil, Jan Topic
figure parmi les huit
candidats déclarés
au scrutin anticipé

“
Jan Topic
L’ex-légionnaire
français qui se
verrait bien 
président de
l’Equateur
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Les négociations entre le
Paris Saint-Germain et
Christophe Galtier ont
abouti mercredi à un ac-

cord concernant les conditions de
départ de l'entraîneur français, un

an avant le terme de son contrat,
a appris l'AFP de sources proches
des négociations.

L'ancien technicien de Saint-
Etienne, Lille et Nice (56 ans) part
de la capitale après seulement une

saison, le titre en Ligue 1 n'ayant
pas suffi à masquer les échecs en
Coupe de France et en Ligue des
champions. L'annonce de son
successeur était attendue dans la
journée de mercredi, l'Espagnol

Luis Enrique étant pressenti.
Niveau de jeu décevant, par-

cours tronqué en C1 et long di-
vorce, sur fond d'ennuis
judiciaires: l'expérience Galtier au
PSG se termine sur un constat
d'échec, malgré la conquête d'un
onzième titre de champion de
France pour le club, d'un second
pour le technicien après celui avec
le Lille OSC devant justement le
PSG, en 2021.

Pour la première fois depuis
le début de l'ère QSI (Qatar
Sports Investments) en 2011, un
technicien ne sera resté qu'une
saison sur le banc parisien. Galtier
n'effectuera pas sa deuxième
année de contrat, la greffe tentée
à l'été 2022 -- un entraîneur es-
tampillé Ligue 1 et censé imposer
plus de discipline-- n'ayant pas
pris.

La fin d'exercice a été parti-
culièrement difficile avec les accu-
sations de racisme et
d'islamophobie venues de Nice,
son précédent club, qu'il nie ar-
demment mais qui lui ont valu
une garde à vue, fin juin, avant un
procès pour harcèlement moral et
discrimination en décembre.

Mais déjà, sportivement, "Ga-

lette" avait perdu la main. Après
une première partie de saison
réussie, et des débuts tonitruants
(21 buts marqués pour ses quatre
premiers matches), son bilan s'est
totalement effondré, avec dix dé-
faites en 2023.

Finalement, c'est avec une pe-
tite longueur d'avance sur Lens
que le PSG a obtenu son onzième
sacre national, un record.

Les dirigeants ont tranché et
mis fin à l'aventure du Provençal
de 56 ans, choisi par le conseiller
football Luis Campos, avec qui il
avait formé un duo redoutable-
ment efficace à Lille.

Même si Galtier n'avait que
peu d'expérience en C1, une seule
phase de poules disputée avec le
Losc, en ne prenant qu'un point
sur 18, il était censé incarner avec
Campos un nouveau projet, loin
des paillettes, avec la discipline
comme maître-mot.

Son parcours s'achève dans la
confusion, même si lui-même es-
timait "mériter" une deuxième sai-
son. Sa défense a encaissé trop de
buts, son milieu de terrain n'a plus
filtré grand-chose, et la "MNM"
(Messi, Neymar, Mbappé) n'a pas
produit les étincelles attendues.

Accord signé entre le PSG
et Galtier pour son départ

L'Italien Carlo Ancelotti sera lesélectionneur du Brésil dans
un an, une fois son contrat

avec le Real Madrid arrivé à terme, a
indiqué mardi à l'AFP une source de
haut niveau de la Confédération brési-
lienne de football (CBF).

L'annonce, faite par une source
qui n'a pas souhaité être identifiée, de
la venue prochaine de l'entraîneur ita-
lien de 64 ans au pays de Pelé met fin
à des mois de négociations entre l’Ita-
lien et le patron de la fédération brési-
lienne, Ednaldo Rodrigues, qui a
toujours considéré Ancelotti comme
son option privilégiée pour relancer
une Seleçao en quête d'un second
souffle après avoir accumulé les revers.

Ancelotti est sous contrat avec le
Real Madrid jusqu'à juin 2024 et il a dit
publiquement qu'il souhaite continuer
jusque-là. Il prendra les rênes de la Se-
leçao à partir de la Copa America
2024, organisée l'an prochain aux
Etats-Unis (20 juin-14 juillet).

Quelques minutes avant cette an-
nonce, la CBF a indiqué dans un com-
muniqué que le Brésilien Fernando
Diniz, entraîneur de Fluminense, club
de Rio de Janeiro, dirigerait l'équipe
quintuple championne du monde
jusqu'à ce qu'Ancelotti prenne ses
fonctions de sélectionneur.

Diniz "est un entraîneur qui a
vraiment un projet de jeu très sembla-
ble à celui de l'entraîneur qui prendra
ses fonctions à partir de la Copa Ame-
rica, Ancelotti", a déclaré le patron de
la CBF, selon des déclarations relayées
par les portails brésiliens UOL et
Globo Esporte.

Le sélectionneur brésilien Tite, qui
était en place depuis 2016, a quitté son
poste après la défaite contre la Croatie
en quarts de finale du Mondial au
Qatar en décembre.

Ancelotti deviendra le quatrième
étranger à prendre les rênes de la Sele-
çao, le premier en près de 60 ans.

L'Italien avait pourtant déclaré à
plusieurs reprises qu'il prendrait sa re-
traite après ce dernier passage au Real,
après près de 30 ans passés sur les
bancs de touche.

Mais il s'est finalement laissé sé-
duire par le Brésil, pays où le football
est roi, pour reprendre en main une
Seleçao qui ne fait plus rêver.

Jusqu'à la prise de fonction de
Carlo Ancelotti, Fernando Diniz, 49
ans, se partagera entre la direction
technique de Fluminense et la sélec-
tion brésilienne.

Diniz sera donc à la tête des Bré-
siliens pour leur entrée en lice dans les
éliminatoires de la zone Amérique du

Sud en vue de la Coupe du monde aux
Etats-Unis, au Mexique et au Canada
en 2026. L'équipe affrontera la Bolivie
et le Pérou en septembre.

Le recrutement d'Ancelotti est une
manière de répondre à un défi de taille:
les quintuples champions du monde
courent après leur sixième étoile de-
puis plus de 20 ans et leur dernier titre
de 2002.

Eliminée en quarts de finale des
deux derniers Mondiaux, encore trau-
matisée par le 7-1 à domicile infligé par
l'Allemagne en demies en 2014, la Se-
leçao cherche à renouer avec sa gloire.

D'autant plus que les voisins et ri-
vaux historiques argentins sont en état
de grâce, avec le titre de la Copa Amé-
rica remporté en plein Maracana, à Rio
de Janeiro, en 2021, et surtout la
consécration suprême l'an dernier au
Qatar.

Pour tenter de retrouver son éclat
en vue du Mondial-2026, le Brésil fait
donc appel à un technicien au palma-
rès époustouflant, le seul à avoir mené
des équipes au titre national dans les
cinq principaux championnats euro-
péens (Italie, Angleterre, France, Alle-
magne et Espagne).

"Carletto" a également remporté
quatre Ligues de champions en tant
qu'entraîneur, deux avec le Milan AC

(2003 et 2007) et deux avec le Real
(2014 et 2022).

Mais c'est aussi pour son flegme
et la proximité avec les joueurs qu'il a
été choisi par le Brésil.

"Nous sommes allés le chercher
pour son palmarès, mais aussi parce
que c'est une bonne personne, (...)
ceux qui ont travaillé avec lui disent
qu'il est ouvert, cultivé, et qu'il apprécie
le football brésilien", a déclaré récem-
ment le président de la CBF à la chaîne
beIN Sports.

Reste à savoir s'il sera aussi à l'aise
dans ce nouveau rôle de sélectionneur,
sans le contact avec les joueurs au quo-
tidien.

Au tout début de sa carrière d'en-

traîneur, en tant qu'assistant de son
mentor Arrigo Sacchi, Ancelotti a eu
l'amère expérience de perdre une finale
de Coupe du monde aux tirs au but
avec l'Italie face à la Seleçao en 1994.

En tant que sélectionneur, il sera
amené à retravailler avec Vinicius Jr,
Rodrygo et Eder Militao, éléments-clé
de son dernier passage au Real, où il a
raflé six titres.

"C'est le meilleur entraîneur du
monde", a dit de lui Vinicius, 22 ans,
qui a énormément progressé sous les
ordres de l'Italien. Vinicius sera appelé
à prendre la tête de la nouvelle généra-
tion de joueurs brésiliens, d'autant que
plane l'incertitude sur la suite de la car-
rière internationale de Neymar, 31 ans.

Ancelotti annoncé comme sélectionneur du Brésil dans un an

t
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Après avoir manqué deux éditions olym-
piques, Rio 2016 et Tokyo 2020, le football
national retrouve de nouveau les JO, et ce
après la qualification, mardi, du Onze na-

tional à la finale de la CAN U23 qui se déroule actuel-
lement au Maroc.

En jouant le Mali au complexe Moulay Abdellah
de Rabat, les Lions de l’Atlas n’avaient pas droit à l’er-
reur du fait qu’il était question d’une opposition à
grand enjeu, débouchant directement sur le sésame
olympique.

Poussés par un grand nombre de supporteurs, les
partenaires du capitaine Abdessamad Ezzalzouli ont
abordé la partie pied au plancher, dominant un ad-
versaire qui ne faisait que repousser l’échéance. Pas
pour longtemps, d’ailleurs, puisque sur une combinai-
son déclenchée par Khannouss et Saibari, celui-ci
trouve El Ouahidi qui, suite à un tir limpide trompe
le gardien malien annonçant  l’ouverture du score dès
le premier quart d’heure de jeu (14è).

Un but qui a fait beaucoup de bien aux Natio-
naux qui n’ont pas lâché prise jusqu’à la fin de la pre-
mière période. En deuxième mi-temps, c’est un
scénario tout autre qui allait se tramer avec des Ma-
liens qui ont pris les choses en main, au moment où
le Onze marocain s’est recroquevillé en défense. Tac-
tique qui lui a coûté cher, puisqu’il a encaissé le but de
l’égalisation à la 66ème mn, inscrit par Mamady
Diambou.

Il a fallu donc recourir aux prolongations et ce
sont les Marocains qui ont trouvé le chemin des filets
en premier par l’entremise d’Amine El Ouazzani à la
111ème mn. Mais ce n’était que partie remise, puisque
les Maliens n’étaient pas prêts du tout à lâcher du lest,
recollant au score (116è)suite à une réalisation d’Is-
soufi Maiga.

Au cours de la séance des tirs au but, les Maro-
cains ont réussi à s’en tirer à bon compte, scellant les
débats sur la marque de 4 à 3 pour se qualifier, comme
précité, aux JO et à la finale de cette 4ème édition de
la Coupe d’Afrique des nations des moins de 23 ans
pour affronter samedi prochain à Rabat la sélection
égyptienne, tenante du titre. Cette dernière a eu raison,
au Grand stade de Tanger dans l’autre demi-finale, de
l’équipe de la Guinée après s’être imposée sur la petite
marque de 1 à 0. 

Le match de classement programmé vendredi
entre la Guinée et le Mali revêtira, lui aussi, toute son
importance dans la mesure où le vainqueur obtiendra
le troisième billet direct des Olympiades réservé à
l’Afrique, vu que le quatrième du tournoi aura à dis-
puter un match barrage contre une sélection d’Asie. 

Il convient de rappeler que le football national
compte déjà sept participations aux JO. C’était au
cours des éditions de 1964 à Tokyo, de 1972 à Mu-
nich, 1984 à Los Angeles, 1992 à Barcelone, 2000 à
Sydney, 2004 à Athènes et 2012 à Londres.

Mohamed Bouarab

Surmonter le Mali même si c'est au bout du suspense, ça se mérite          

A nous Paris !

Van Derbroeck troque le
WAC contre Belouizdad
Al’approche du derby

Raja-WAC (samedi
prochain) comptant

pour la demi-finale de la
Coupe du Trône, le départ
de l’entraîneur du Wydad, le
Belge Sven Van Derbroeck,
annoncé depuis quelques
jours, s’est confirmé. Il a re-
joint le club algérien de Chabab Belouizdad.

En plus de Van Derbroeck, le WAC s’est séparé également d’Amine
Benhachem qui avait occupé en fin de saison écoulée le poste d’entraî-
neur adjoint. Il a été remplacé par le cadre marocain et ex-joueur du
club Mohamed Madihi.

Côté effectif, le club s’est attaché les services de l’international al-
gérien Ilias Chetti, qui évolue au poste de latéral gauche. Le WAC
compte renforcer ses rangs par d’autres éléments et l’on parle du retour
au bercail de l’attaquant Ayoub El Kaabi, en remplacement au Sénéga-
lais Sambo Junior, convoité par des équipes d’Arabie Saoudite et du
Qatar. 

T.R

La sélection marocaine de cy-
clisme s'est hissée à la 26è
place mondiale avec 1.724

points, selon le classement de l'Union
cycliste internationale (UCI) pour le
mois de juillet.

L'équipe nationale, qui occupait
la 30è place mondiale en avril dernier,
a réalisé ce bond à la faveur des bons
résultats signés par les coureurs cy-
clistes marocains, notamment lors de
la 11è édition du Challenge interna-
tional SAR le Prince Héritier Moulay
El Hassan et des tours du Bénin et
du Cameroun.

Sur le plan continental, les deux
premières places reviennent, dans
l'ordre, aux sélections profession-
nelles d’Erythrée (20è mondiale/1ère
africaine) et d'Afrique du Sud (25è

mondiale/2è africaine). La sélection
marocaine complète le podium.

Dans le même contexte, deux
Marocains figurent dans la liste des
dix meilleurs coureurs africains, en
l'occurrence Achraf  Edoghmi (4è) et
Adil Arbaoui (7è).

Quant au paracyclisme, les
athlètes marocains Haitham Am-

raoui et Mohamed Bouchfar, cham-
pions d'Afrique (catégorie C1), occu-
pent la 7è place mondiale. Grâce à
ces performances, la sélection maro-
caine est en passe d'assurer sa parti-
cipation aux championnats du
monde, prévus à Glasgow (3-13
août) et aux Jeux olympiques Paris-
2024.

Classement UCI

Le Maroc se hisse à la 26ème place mondiale

Déclarations de coachs
Issam Chraï 
Entraîneur du Maroc
Les joueurs ont lutté jusqu'au bout

"Il ne faut pas oublier que le Mali est une équipe forte. Les joueurs se sont bien battus jusqu'au
bout (…) Je félicite les joueurs, le match était très difficile, on savait que le Mali est coriace. Le plus
important est la victoire, on a atteint le premier objectif, à savoir la qualification aux JO. Certes, il y
a des choses à corriger, mais c’est à discuter plus tard (…) On a bien commencé le match et on a
marqué un but. Nous devions continuer sur notre lancée, mais les Maliens ont commencé à jouer
dans la profondeur. On a essayé quelques modifications tactiques, mais on a fini par encaisser le but
d’égalisation. Notre erreur était de jouer derrière, ce qui leur a donné plus de confiance".

Badra Alou Diallo 
Entraîneur du Mali
On a manqué de concentration

"Les jeunes ont donné le meilleur d’eux-mêmes. Mais on a manqué de concentration. Il y a égale-
ment eu de la fatigue, due à une préparation tardive. On a, également, perdu des éléments essentiels,
blessés au cours du match (…) Félicitations au Maroc et bonne chance pour la finale. De notre côté,
on va préparer le prochain match, qui sera difficile, car nous avons perdu des éléments importants pour
blessure et on a joué aujourd’hui les prolongations".

MAP
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Ingrédients
1 Grosse pomme
1 Banane
1 Grosse orange
1 Pamplemousse
2 Kiwis
200g de raisins noirs
1 Jus de citron
50g de sucre en poudre

Préparation
Rincez les raisins. 
Epluchez la  pomme et reti-

rez le trognon. Pelez la banane,

l’orange, le pamplemousse et les
kiwis. 

Coupez tous les fruits en pe-
tits morceaux.

Mettez les fruits dans un sa-
ladier, ajoutez le sucre et le jus
de  citron afin qu’ils ne noircis-
sent pas.

Mélangez.
Astuces et conseils pour Sa-

lade de fruits
Réservez la salade de fruits

au frais jusqu’au moment de ser-
vir.
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Les patients atteints de sclérose en
plaque voient leur état se dégrader plus
vite quand ils présentent une mutation
génétique particulière, constate une étude
publiée jeudi dans la revue Nature, une
découverte qui ouvre potentiellement un
nouveau champ de recherche thérapeu-
tique.

"Si cette mutation génétique vient
des deux parents, cela avance de presque
quatre ans le moment où un déambula-
teur devient nécessaire", résume le cher-
cheur et neurologue Sergio Baranzini, de
l'Université de Californie, co-auteur de
l'étude, dans un communiqué accompa-
gnant sa publication.

La sclérose en plaque est une mala-
die neurologique relativement répandue
(100.000 malades estimés en France, près
de trois millions dans le monde). Elle
provoque un dérèglement immunitaire
qui attaque un prolongement du neu-
rone - l'axone -, avec notamment pour
conséquences des troubles moteurs.

Les auteurs de l'étude de Nature --
un vaste consortium regroupant des
chercheurs de 70 pays-- ont étudié le gé-
nome de 12.000 patients pour repérer
d'éventuelles mutations génétiques et
étudier à quel point elles sont associées à
la vitesse de la progression de la maladie.

L'une de ces mutations est claire-
ment apparue liée à une progression plus
rapide. Elle touche deux gènes, DYSF et
ZNF638: le premier est impliqué dans la
reconstruction de cellules abîmées, le se-

cond aide à contrôler les infections vi-
rales.

Point particulièrement intéressant,
l'activité de ces deux gènes se concentre
sur le cerveau et la moelle épinière. Or, à
l'heure actuelle, les recherches de traite-
ment ne se concentrent pas sur cette
zone, mais plutôt sur le système immu-
nitaire.

Or, on ne sait toujours pas guérir la
maladie, ni même la ralentir. Les médica-
ments actuels visent à améliorer certains

symptômes sans pouvoir traiter le fond.
La découverte de cette mutation

ouvre donc "une nouvelle piste poten-
tielle de traitements", plutôt centrés sur
le cerveau et la moelle épinière, a salué la
neurologue Ruth Dobson, qui n'a pas
participé à l'étude.

Cette perspective reste lointaine, a-
t-elle précisé à l'AFP, rapportant toutefois
que ce travail suscite "beaucoup d'en-
thousiasme" chez les chercheurs spécia-
lisés dans la sclérose en plaques.

 

Sclérose en plaque

Une mutation génétique semble
jouer un rôle dans son évolution

Salade de fruits
Recettes

Le nombre de suicides à Sin-
gapour a augmenté de près
de 26% l'année dernière pour

atteindre son niveau le plus élevé
depuis plus de vingt ans, reflétant
une "détresse mentale invisible" au
sein de la ville-Etat, a alerté une
ONG locale.

Les taux de suicide chez les
jeunes de 10 à 29 ans et les per-
sonnes âgées de 70 à 79 ans sont
particulièrement préoccupants, a
déclaré le centre de prévention Sa-
maritans of  Singapore (SOS) dans
son communiqué de presse annuel
contenant des statistiques sur la
question.

Au total, 476 personnes se sont
donné la mort en 2022, soit "le
nombre le plus élevé de décès par
suicide enregistré depuis 2000", pré-
cise le communiqué de SOS. En
2021, 378 suicides avaient été recen-
sés."L'augmentation sans précédent
du nombre de suicides à Singapour
est profondément déchirante", a dé-

claré Jared Ng, psychiatre et consul-
tant en santé mentale.

"Cette augmentation est révéla-
trice de la détresse mentale invisible
qui imprègne notre société, en par-
ticulier chez les jeunes et les per-
sonnes âgées", a-t-il dit.

"Il est essentiel que nous res-
tions vigilants face aux problèmes
urgents qui continuent d'avoir un
impact important sur la santé men-
tale, tels que l'isolement social et la
solitude", a-t-il ajouté.

Le suicide est "la principale

cause de décès chez les jeunes de 10
à 29 ans pour la quatrième année
consécutive", ce qui représente
33,6% de l'entièreté des décès dans
ce groupe d'âge, selon le communi-
qué.  Au total, 125 personnes de
cette tranche d'âge ont mis fin à

leurs jours en 2022.
Selon l'Organisation mondiale

de la santé (OMS), le suicide est la
quatrième cause de décès dans le
monde chez les 15-29 ans.

A Singapour, 48 personnes
âgées de 70 à 79 ans ont mis fin à
leurs jours l'année dernière, soit une
augmentation de 60% par rapport à
2021, selon SOS. La ville-Etat, dont
le taux de fécondité est l'un des plus
bas au monde, connaît un vieillisse-
ment rapide de sa population: un
Singapourien sur quatre devrait
avoir 65 ans ou plus en 2030, contre
un sur six il y a trois ans.

"Nous nous engageons à conti-
nuer à prendre des mesures proac-
tives pour faire face à
l'augmentation du nombre de sui-
cides et apporter notre soutien à
ceux qui en ont besoin", a déclaré le
président de SOS.

Selon l'OMS, plus de 700.000
personnes se suicident chaque
année dans le monde.

Le nombre de suicides au plus haut depuis 22 ans à Singapour

expresso jeudi.qxp_Mise en page 1  05/07/2023  13:01  Page1


